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C O A Q U E s 

D’HIPPOCRATE, 


Symptômes  généraux  dans  les  fièvres 
aiguës. 

• 

i.Ceux  qui,  pris  de  rigueur,’ 
éprouvent  du  froid  dans  toute  l’ha- 
bitude du  corps  avec  douleur  de 
tête  & au  cou , fans  parler,  & qui 
ont  de  petites  fueurs  partielles  par 
intervalles , meurent  après  avoir 
paru  fe  trouver  * mieux. 

* La  plupart  des  malades  femblent 
fe  trouver  mieux  peu  de  temps  avant 

A 
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la  mort.  Ce  mieux  eft  un  effet  de  la  na- 
ture qui  fuccombe,.& ne  .préfente  pUis 
de  fymptômes  alarmans.  Mais  faites  at- 
tention aux  premiers  mots  de  l’Aphor. 
feftion  2 , 27.  ' 

2,.  L’agitation  pénible  du  carps 
avec  refroldilTement  est  très-mau- 
vaife. 

Prorrhétique  1 , 27. 

3.  Le  refroidiffement  avec  cer- 
taine roideur  eft  funefte. 

Prorrh.  i , 77. 

4.  La  crainte  & le  décourage- 
jnent  fans  fujet,  à la  fuite  d’un  re- 
froidiffement, fe  terminent  par  un 
fpafme. 

* Conférez  Prorrh.  I , lij. 
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5.  Lafuppreffion  des  urines  après 
le  rfifroldlffement  eft  très  - mau- 
valfe.  1 

Prorrh.  i , J7, 

J 

6.  Dans  l’état  de  rigaeur  le  dé- 
faut de  connoifTance  eft  un  mal. 
L’oubli  eft  aufli  un  mauvais  ftgne. 

Prorrh.  t , 64.  Quelques  manufcrîts* 
portent  [ASTa,  piyof  .après  la  ri- 
gueur, &c.  1. 

♦ 

7.  Les  rigueurs  avec  aflbupifle- 
ment  font  funeftes.  Le  vifage  en- 
flammé avec  fueur  eft  aufli  un  fi- 
gne  de  mauvais  caraéière  en.  pareil 
cas.  Le  refroidilTement  qui  furvient 
alors  aux  parties  poftérieures  pré- 
lude à des  fpafmes.  En  général  le 

A 2 
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refroldifTement  des  parties  pofté- 
rieures  eft  un  état  fpafmodique. 

Prorrh.  i , 67.  II  faut  lire  la  note* 

8.  Les  friffonnemens , fouvent 
réltçrés  au  dos , & qui  changent 
promptement  de  place , font  un  état 
pénible  ; en  effet,  ils  préfagentune 
fupprelTion  douloureufe  des  urines. 
Des  fueurs  pa,rtielles  en  pareil  cas 
font  ce  qu’il  y a de  plus  mau- 
vais. 

Prorrh.  1 , 75; 

9.  Une  rigueur  continue  eft  mor- 
telle lorfque  le  fujet  eft  déjà  fort 
affoibli. 


Aph,  1.  4,  46. 
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10.  Ceux  qui  ont  de  petites 
fueurs  partielles  réitérées  &'  des  ri- 
gueurs , font  dans  un  état  funefte. 
(Vers  la  jfïn  de  la  maladie  on  * ap- 
perçoit  de  la  fuppuration  chez 
eux  : leur  ventre  fe  lâche  avec 
trouble. 

*Voye\  Apli.l.  5 , 11,  1.  7,  15  et  i6; 
Epid.  1,  6 , 3 1 , & Pronoft.  91  ,fuiv, 

11.  Les  rigueurs  qui  prennent 
au  * dos  font  les  plus  pénibles  : mais 
fl  l’on  a éprouvé  de  la  rigueur  le  17 
& qu’elle  récidive  le  24  la  crife 
devient  difficile, 

* Aph.  I.  5 , 69. 

12.  Ceux  qui,  avec  des  friffon- 

A3 
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I 

nemens  & de  la  douleur  de  tête, 
ont  des  fueurs  partielles , font  dans 
un  état  fort  dangereux. 

13.  Ceux  qui,  avec  des  frUTon- 
nemens , ont  de  fortes  fueurs  réité- 
rées , font  dans  un  état  diillcul- 
tueux. 

f 

1 4.  Ceux  qui , avec  de  fréquen- 
tes rigueurs,  éprouvent  de  la  ftu- 
peur , font  dans  un  état  fort  dan- 
gereux. 

Prorrh. 

15.  La  rigueur  qui  fur  vient  le 
fixième  jour  indicjue  une  crlfe  dif- 
ficile. 

Aph.  I.  4 , 29. 

1 6.  Ceux  qui , dans  l’état  ( appa^ 


nnt  ) de  fanté , ont  de  fréquens 
frlflbnnemens  , font  attaqués  da 
'fuppuration  après  une  hémorragie. 

N.  Houlier  rejettoit  cet  aphorifma 
comme  illégitime. 

17,  Les  friflbnnemens  & la  ref- 
piratlon  difficile  dans  les  fouffran- 
ces , font  des  indices  de  phthlfie. 

♦ A^.  De  poitrine, 

18.  Lorfque'  de  la  fuppuration 
des  poumons  il  réfulte  des  douleurs 
au  ventre , & à l’une  ou  l’autre  cla- 
vicule , et  qu’en  outre  il  furvient 
un  râle  avec  anxiété , c’eft  un  figne 
que  les  poumons  fe  rempliffent  de 
crachats. 

19. 


Les  friflbnnemens  avec 
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anxiété,  lalTitude  pénible,  douleur 
des  lombes,  font  fuivis  de  cours  de 
ventre. 

20.  Dans  ceux  qui,  par  inter- 
valles éprouvent  des  rigueurs  avec 
certain  furcroit  de  paroxyfmes  vers 
la  nuit,  des  Infomnies , du  délire 
lorfqu’ils  dorment , & lâchent  leur 
urine  involontairement;  ces  déli- 
res font  fuivis  de  con  vu  liions. 

Conférez  Prorth.  i,  roi.  Je  fuis  les 
meilleurs  textes,  & tels  que  Foës  les 
préfente  dans  fa  note.  Cependant  voici 
un  autre  fens , felon  d’autres  textes , 
qui  font  aulTi  conformes  à l’obfervation. 

Ceux  qui , &c.  nuit , & une  forte 
chaleur, lâchent, &c.  & ces  délires' 
(ont , &c.  d’autres , au  lieu  de  délire, 
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lifent  : « tenfion  des  veines  & des 
artères 


21.  Les  rigueurs  continues  dans 
les  maladies  aiguës  font  de  mauvais 
augure. 

Voyei  Aph.  I.  4,  46. 


22.  L’abattement  de  tout  le  corps 
avec  douleur  de  tête  à la  fuite  de  la 
rigueur  eft  un  état  funefle  : Des 
urines  fanguinolentes  en  pareil  cas 
font  mauvalfes. 

23.  La  rigueur  avec  fpafme  des  * 
parties  poftérleures  tue. 


* N,  C’eft  autrement,  Vopijlhotonol, 

24.  Si  après  des  friflbnnemens  & 
des  fueurs  critiques  il  furvlcnt  le 
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lendemain  d’autres  frlfîbnnemens 
inattendus  , fans  qu’il  y ait  eu  d’in- 
fomnies  ni  de  coction , je  penfe 
qu’il  y aura  une  hémorragie. 

Prorrh.  i , 149. 

55.  Lorfque  la  rigueur  arrête  les 
urines,  c’eft  un  mal;  & cela  indi- 
que des  convulfions  , fur  - tout  fi 
c’eft  après  un  profond  affoupiffe- 
ment  : en  pareil  cas  on  peut  s’at- 
tendre à des  parotides. 

Prorrh.  i , 155. 

26.  Les  rigueurs  analogues  aux 
fièvres  tierces , & qui  ont  des  pa- 
roxyfmes  au  milieu  des  accès  d’une 
fièvre  irrégulière , font  déjà  de  très- 
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mauvais  caractère  : mais  * fi  les  pa- 
roxyfmes  de  ceux  qui  ont  des  fpaf- 
mes  fe  font  en  fens  contraire  avec 
rigueur  & fièvre , le  cas  eft  funefte. 

* N,  Cette  partie  du  n°.  26  efl:  réel- 
lement bien  incertaine,  vu  les  varia- 
tions desmanufcrits , Foës  convient  avec 
laifon  de  la  difficulté  de  l’entendre.  J’ai 
gardé  le  vrai  fens  de  la  lettre  des  impri- 
més. Duret  y jette  certain  jour  par  une 
citation  du  1.  i,Epid,  feft.  n°.  23.  Il 
s’agit  là  de  ces  fièvres  irrégulières,  &c. 
Voyei  Foës  pour  les  variantes.  ' 

27.  La  perte  de  la  parole,  à la 
fuite  d’une  rigueur,  cefle  s’il  fur- 
vient  un  trernblement  ; et  la  réci- 
dive du  tremblement  juge  ceux  qui 
font  repris  de  rigueur. 
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a8.  La  proftration  des  forces  avec 
mal  de  tête  à la  fuite  d’une  rigueur , 
eft  un  état  dangereux  ; des  urines 
teintes  de  fang  en  pareil  cas  font  de 
mauvais  augure. 

29.  Ceux  qui  font  pris  de  rigueur 
éprouvent  une  fuppreflionM’urines. 

* N.  Cette 'fentence  eft  vraie.  Néan- 
moins l’auteur  avoit  probablement  écrit 
à la  fin  , 'jovMÇOif , c’eft-à-dire,  pour 
lors. 

( La  fuppreflion  des  urines  dans 
ceux  qui  font  pris  de  rigueur , eft  de 
mauvais  augure.  ) 

Ce  qui  s’accorde  avec  le  n®.  155  , 
plus  bas;  mais  conférez  Prorrhétique  i, 
no,  & ma  note. 

30.  Dans  la  fièvre , »*il  furvient 

un 
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lin  fpafme,  de  la  douleur  aux  mains 
& aux  pieds,  cela  eft  de  mauvais 
caraftère  : il  en  eft  de  même  de  la 
douleur  qui  pafle  des  cuifles  à la  tête. 

La  douleur  d^es  genoux  n’eft  pas 
non  plus  un  bon  symptôme.  La 
douleur  des  gras  de  jambes  & l’alié- 
nation d’efprit,  font  aufli  de  mau- 
vais caraélère , fur-tout  s’il  paroît 
quelque  chofe  de  fufpendu , & com- 
me flottant  dans  les  urines. 

Conférez  Prorrh.  i , 36,  37. 

31.  Les  fièvres  qui  réfultent  des 
douleurs  des  hypocondres  font  de 
mauvais  caraélère  : l’afToupifTement 
en  pareil  cas  eft  ce  qu’il  y a de  pis. 

Prorrh,  1 , 56,  63  , Coac.  178, 

I.  B 
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32.  Les  fièvres  continues  avec 
de  petites  fueurs  réitérées , & la  * 
tenfion  de  l’hypocondre , font  le 
plus  fouvent  de  mauvais  caraétère  : 
& s’il  fe  fent  des  douleurs  à l’acro- 
mion  & à la  clavicule , ce  n’eft  pas 
fans  danger. 

* Voye\  Epid.  1.  1 , fe£t.  3 , hift.'2 , 
Silène. 

33.  Les  fièvres  de  la  nature  des 
tierces  avec  anxiété  font  de  mau- 
vais caraétère. 

Foyei  la  citation  de  la-note  , n*.  26. 

34.  Ne  pas  * parler,  dans  une 
fièvre , eft  un  mauvais  figne, 

* N.  L’auteur  rappelle  fouvent , par 
la  fuite , ce  mauvais  fymptôme. 
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3 5 . Les  fièvres  ayec  laffitude  pé- 
nible, obfcurclflemens  de  la  vue, 
infomnies , aflbuplffemens  par  in- 
tervalles , de  petites  fueurs  réité- 
rées lorfque  le  malade  fe  réchauffe , 
font  de  mauvais  augure. 

Prorrh.  i , 74  , & Coac.  41 , 45- 

36.  Les  laffitudes  pénibles  avec 
frilTonnemens , après  de  petites 
fueurs  critiques , & lorfque  les  ma- 
lades fe  font  réchauffés  , font  de 
mauvais  augure  dans  les  maladies’^ 
aiguës,  fur-tout  fi  cela  eft  accom- 
pagné de  faignement  de  nez  par 
gouttes  : ces  malades  meurent  alors 
avec  une  couleur  hiéférique  formée , 

* Foyei  plus  bas,  n°.  69. 

Bz 
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après  avoir  rendu  des  Celles  blan- 
ches. 

37.  Les  fièvres  analogues  aux 
tierces  , mais  fans  type  régulier , 
font  difficiles  à fe  juger,  lorl- 
qu’elles  prennent  leur  cours  par 
nombre  pair. 

Voye[  Epid.  1.  1 , fe£l.  ^ , n°.  aj. 

38.  Ceux  qui , aux  jours  criti- 
ques, fe  refroidiffent  par-tout  avec 
une  anxiété  fpafmodique , & fans 
fueur,  de  même  que  tous  ceux  qui 
fe  refroidilTent  dans  toute  l’habi- 
tude du  corps  & fans  crife,  préfen- 
tent  un  état  dangereux. 

Il  s’agit  de  fièvres  biliofo-  inflamma- 
toires; ces  fymptomes  s’y  font  prefque 


d’H  I P P O C R A T E.  17 

toujours  obferver , lorfque  la  maladie 
empire.  Cependant  fi  le  malade  va  juf- 
qu’au  quatorze , la  crife  eft  affez  fou- 
vent  heureufe.  J’ai  vu  des  médecins 
alTez  iniprudens  pour  ordonner  le  quin- 
quina purgatif  à ce  terme;  c’eft  tuer  le 
malade. 

39.  Ceux  qui,  après  quelques 
rigueurs  réitérées  vomiffent  des  ma- 
tières fans  mélange , avec  anxiété , 
tremblement  dans  une  fièvre,  in- 
diquent du  danger.  La  voix  * trem- 
blante à la  fuite  d’une  rigueur  eft 
un  auflî  mauvais  figne. 

Prorrh.  1 , 19,  42;  après  ^ il 

faut  fuppofer  rpof/.aS'i)^ , tremblante. 

40.  Ceux  qui,  après  un  faigne- 

B3 
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ment  de  nez,  fe  refroidifTent  à la 
fuite  de  petites  Tueurs,  indiquent  du 
danger.  i 

Prorrh.  i,  126. 

41.  Ceux  qui,  après  de  petites 
Tueurs  partielles  ont  des  inTomnies  1 
& Te  réchauffent , préfentent  du 
danger. 

Prorrh.  1 , 6S.  / 

42.  De  petites  Tueurs  réitérées 
dans  une  fièvre  font  de  mauvais 
caractère. 

Prorrh.  i,  74,  115. 

43.  Ceux  qui  , avec  des  Telles 
biiieufes  éprouvent  des  douleurs 
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poignantes,  & comme  mordican- 
tes  à la  poitrine  cardia)  ^ font 
en  danger. 

44.  Dans  les  fièvres , lorfque  le 
ventre  eft  tendu  par  des  vents , & 
qu’il  n’en  fort  aucun,  par  le  bas  , 
cela  eft  mauvais. 

45.  Les  laflitudes  pénibles,  avec 
hoquet  & profonde  ftupeur,  font 
de  mauvais  augure. 

Conférer  Aph.  1,  7,  17, 

46.  De  petites  fueurs  partielles 
du  dos  , après  de  légers  & fréqüens 
frilTonnemens  , indiquent  un  état 
pénible  , & menacent  d’une  fup- 
preffion  douloureufe  des  urines. 
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Les  petites  Tueurs  réitérées  en  pa-* 
relis  cas  font  mauvaifes. 

Prorrh.  » , 75  j Coac.  S. 

47.  Faire  quelque  chofe  d’info- 
lite , comme  Te  propofer  une  chofe 
que  l’on  ne  faifoit  pas  ordlnalr.e- 
ment , ou  ne  pas  fonger  à ce  dont 
on  s’occupoit  attentivement,  c’eft 
un  mal  ; & le  prélude  d’un  délire 
prefque  imminent.  . 

48.  Ce  qui  paroît  foulager  dans 
tin  concours  de' mauvais  fignes , & 
ce  qui  ne  foulage  pas  avec  de  bons 
fignes  , Indique  un  état  dange- 
reux. 

Voyei  Aph.  1.  2, 17,  Prorrh,  1 , 52, 
Goac,  365 , 370. 
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49.  Ceux  qui , dans  les  maladies 
aiguës  ont  de  petites  fueurs , fur- 
tout  à la  tête , & qui  s’agitent  avec 
inquiétude  , font  en  danger , fur- 
tout  fl  cela  furvlent  à des  urines 
noires , & qu’il  y ait  beaucoup  de 
trouble  dans  la  refpiratlon. 

Prorrh.  i , 39;  conférez,  ibid.  92. 

50.  Si  l’état  des  extrémités  du 
corps  change  rapidement  d’un  con- 
traire à l’autre , c’eft  un  mal.  Il  en 
eft  de  même  des  alternatives  de  la 
foif. 

Prorrh.  45  , Aph,  1,  4 , 40. 

5 1.  Une  réponfe  d’un  tonbrufque 
& aigre  de  la  part  d’un  malade  au- 
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paravant  modéré,  eft  un  mauvais 
figne.  Les  hypocondres  en  pareils 
cas  font  retirés  en  dedans. 

Prorrh.  r,  44,4j.  . 

5 a. Ceux  qui  fe  réchauflFent  promp- 
tement après  un  refroidiffemenc 
avec  fueur  ^ font  en  danger. 

Prorrh.  66, 

53.  Ceux  qui  ont  de  petites 
fueurs  partielles  dans  les  maladies 
aiguës  , & qui  s’agitent  avec  In- 
quiétude, préfentent  un  mauvais 
état. 

Coac.  13,49. 

J 4.  L’abattement  inattendu , fan* 
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qu’il  ait  précédé  d’évacuation  quel- 
conque , eft  un  mauvais  état. 

Prorrh,  l , 40. 

* 

55.  Dans  une  fièvre  (aiguë)  y 
être  agité  par  des  envies  de  vomir 
qui  fe  terminent  par  un  crache- 
ment , c’eft  un  mal. 

N.  Voye[  fur  le  vomiflemer.t , tous 
les  paflages  que  j’ai  indiqués  au  Pronof- 
tique  79  , Sc  Prorrh.  1 , 117,  note. 

56.  La  torpeur  qui  prend , quitte 
reprend  promptement,  efl  un 

mauvais  fymptôme.  * . 

On  peut  aufli  bien  traduire,  felon 

l’indication  du  Prorrh.  1 , 43. 

# 

( La  torpeur  qui  pafTe  altcrnatl- 
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vement  d’une  extrémité  du  corps  à 
l’autre , &c.  ) 

Ç7.  Si  le  fang  ne  tombe  du  ne* 
que^ar  * gouttes , cela  eft  mau- 
vais. 

A^.  Lors  d’une  caufe  imminente  dant 
une  maladie  ajguë , conférez  pour  le 
bien  &Je  maljCoac.  150,  Prorrhéti- 
que  134. 

58.  C’eft  abfolument  un  grand 
mal , que  la  loif  cefTe  fans  caufe 
légitime  dans  une  maladie  aiguë. 

Prorrh.  1 , 57. 

59.  Ceux  qui , lorfqu’on  les  tou- 
che , fe  retfrent  comme  par  foubre- 
faut  , font  dans  un  mauvais  état. 

60. 
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60.  Dans  une  fièvre  ardente  , 
s’il  paroît  des  tumeurs  accompa- 
gnées de  torpeur  & d’aflbupiffe- 
ment,  la  douleur  qui  furvient  au 
côté  tue  le  malade,  paralyfé  d’une 
partie  ou  de  l’autre. 

N.  Il  faut  lire  fur  ce  numéro,  Foës, 
Œcon.  Hippocratis , au  mot  ^ci<f)cc- 

Les  uns  entendent  ces  tu- 
meurs des  parotides  , d’autres  de  tu- 
meurs inguinales.  Voye^  Duret  & fes 
citations. 

61.  Dans  les  maladies  aiguës, 
une  fuffocation  fans  tumeur  à la 
gorge  eft  un  état  funefie. 

Prorrh.  i , ii  , 86,  104.  Il  faut  lire 
ici  pour 

I.  c 
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6^.  Dans  les  maladies  déjà  fu- 
neftes  par  leur  caraélère , les  petits 
tremblemens , un  vomlffement  éru- 
gineux  , un  bruit , comme  celui 
d’un  corps  qui  tombe  lorfque  les 
malades  boivent , une  efpèce  de 
fon  rauque  caufé  par  la  féchereffe 
de  la  gorge,  une  déglutition  diffi- 
cile accompagnée  de  toux  en  refpi- 
rant,  un  refroldiflement  général, 
font  un  état  défefpéré  dans  les  ma- 
ladies aiguës. 

N.  D’autres  traduifent  alnfi. 

( Dans  les  cas  déjà  presque  dé- 
fefpérés  , les  petits  tremblemens , 
un  vomifTement  érugineux , font 
décidément  mortels.) 

\ 
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Enfuite  ils  fon"  une  autre  fentence 
de  la  fécondé  partie, 

( Un  bruit,  &c. 

Voye\  la  note  de  Foës,  Ferrand  & 
Duret. 

63.  Les  rougeurs  qui  paroifTent 
aux  mains  & aux  pieds , font  des 
fignes  funeftes. 

Voyt\  n°.  66. 

64.  Ceux  qui  ont  une  refpiration 
anhélante , & qui  femblent  regar- 
der en  deflbus , ayant  les  paupiè- 
res * recourbées  en  dehors  pendant  ' 
le  fommeil , meurent  abfolument 
jaunes.  Les  Telles  qu’ils  rendent  au- 
paravant font  toutes  blanches. 

N,  Je  fuis  le  fens  de  Foës;  Duret  a 

Ca 
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pour  lui  l’apparence  d’un  autre  Cens , 
qui  cependant  peut  auffi  fe  foutenir. 
Mais  vo^ei  Pronoft.  19 , pour  la  refpira- 
tion;  iiid.  5 pour  l’état  des  yeux,  ôc 
tèid.  9,  pour  la  pofition  dans  le  lit , re- 
lativement au  fens  que  prend  Durer. 

65.  Dans  les  fièvres  les  délires 
filencieux , lorfque  le  malade  n’a  pas 
perdu  la  parole,font  un  figne  funefte. 

Prorrh.  i , 54,  & ma  note. 

66.  Les  taches  livides  dans  une 
fièvre  préfagent  une  prompte  mort. 

Foyei  n*.  65.  C’eft  ordinairement  la 
fuite  d’un  vrai  fphacèle  du  cerveau.  Le  ' 
malade  femble  fe  trouver  mieux  après 
un  violent  délire,  & il  meurt. 

67.  Ceux  qui»  dans  une  fièvre 
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font  pris  d’une  douleur  de  côté , fe 
fentent  foulages  par  beaucoup  de 
felles  d’une  bile  aqueufe  ; mais  il  fur- 
rient  des  dégoûts  pour  les  aliraens , 
des  fueurs  , le  vifage  eft  haut  en 
couleur , le  ventre  humide  ; il  y a 
un  peu  de  cardialgie  ; & ces  fujets 
meurent  (îu  poumon  après  avoir 
traîné  quelque  temps  leur  maladies 

N.  Lifez  fur  lès  maladies  de  poi- 
trine, pronoff.  ç)i,fuiv.  Quelques  ma- 
nufcrits  divifent  ce  numéro  en  deux. 

68.  Ceux  qui  rendent  de,  la  bile 
noire  par  haut  ou  pat  bas  au  com- 
mencement d’une  fièvre»  font  dans, 
un  cas  mortel.' 


C3 
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69.  Ceux  qui,  dans  la  fièvre  ont 
de  petites  fueurs  dans  les  parties 
fupérieures  avec  refroidiflemens  , 
éprouvent  alors  une  agitation  pé- 
nible, deviennent  frénétiques,  & 
périflent  * promptement. 

*■  Conférez  Prorrh.  1 , 27,  86,  7,  & 
ci-devant  n”*.  36,  53. 

70.  Les  douleurs  aiguës  qui  fe 
portent  en  peu  de  temps  aux  clavi- 
cules & aux  parties  fupérieures,  font 
funeftes. 

71.  Dans  les  longues  maladies 
de  mauvais  caraélère , la  douleur 
du  fiége  peut  * devenir  mortelle. 

N.  Je  dis  peut  devenir,  & non  de- 
vient ^ ce  qui  feroit  trop  général. 
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7a,  Ne  pas  voir  , ne  pas  enten- 
dre , avoir  l’œil  renverfé , la  lèvre 
retirée,  le  nez  tourné;  le  malade 
étant  déjà  très-fpible , le  cas  eft 
mortel.' 

Aph.  1.  4,  49  J conférez  Pronoft. 
n°.  2 , fuiv. 

73.  Dans  les  fièvres  les  tumeurs 
des  glandes  indiquent  que  la  mala- 
die fera  longue. 

74.  Dans  les  fièvres  l’abfence  des 
crifes  complètes  rend  les  maladies* 
plus  longues,  mais  elles  n’en  de- 
viennent pas  toujours  funeftes. 

7Ç.  Les  fièvres  réfultantes  de 
fortes  douleurs,  peuvent  être  quel- 
quefois fort  longues. 

76.  Les  aliénations  d’efprit  dans 
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lefquelles  les  malades  tremblent  ^ 
cherchent  en  palpant , tendent  à la 
frénéfie.  En  pareils  cas  les  douleurs 
des  gras  de  jambes  indiquent  cer- 
tain délire. 

Prorrh.  r 5 54 , 36,  & les  citations. 

77.  Ceux  qui  demeurent  conf- 
tamment  fans  parler  , clignant  fou- 
vent  les  yeux , fe  fauvent  s’ils  re- 
viennent à eux,  & parlent  après 
un  faignemant  de  nez  & un  vomif- 
feraent  ; mais  fi.  cela  n’arrive  pas 
ils  font  pris  d’une  difficulté  de  ref!- 
pirer , & meureftt  promptement. 

78.  Si  ceux  qui  font  pris  d’une 
fièvre  éprouvent  un  paroxyfme  le. 
Undemain,  c’eft  un  mauvais  fign«* 
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79.  Les  fièvres  qui  * s’arrêtent 
le  troifième  jour,  & reprennent  le 
quatrième  , font  de  mauvais  au- 
gure ; en  effet , ces  paroxyfmes 
peuvent  tendre  à la  frénéfie. 

* AT.  D’autres  lifent , STl^vovTSfi 
AivUnntnt  plus  fortes;  ce  qui  revient 
au  numéro  précédent» 

80.  Les  fièvres  qui  ne  ccflent  pas 
les  jours  critiques,  font  fujettes  à 
récidives. 

En  vain,  l’on  a voulu  entendre  les 
jours  impairs  par  jours  critiques.  J’ai 
fortement  combattu  cette  abfurde  théo- 
rie par  Hippocrate  même  , dans  mes 
notes  latines,  Aph.  1.  4,  6i;  & j’ai 
prouvé  par  fes  écrits  que  les  jours  pairs 
étoient  également  tritiquts  les  meil- 


34  COAQUES 

leurs  fuccès.  Le  texte  du  Pronoftique 
ne  dit  pas  non  plus  jours  impairs,  mais 
implement  critiques  : or  ce  livre  eft 
conftamment  d’Hippocrate.  Le  texte 
des  aphorifmes  a étd  falfifid.  Feu  Lorry 
a fenti  la  vérité  de  mes  réflexions  dans 
fon  édition  dernière. 

8i.  Dans  les  cas  de  fièvres  fol- 
blés  * , d’abord  avec  battement 
très-fort  des  artères  à la  tête  & des 
urines  délayées , mais  lefquelles  fiè- 
vres deviennent  plus  fortes  vers  la 
crlfe , il  ne  feroit  pas  étonnant  qu’il 
furvlnt  un  délire  & même  une  In- 
fomnie. 

* Duret  qui  cite  ici  ce  même  texte”, 
pris  de  la  dieu  dans  les  maladies  aigues , 
lit  S'dVol  y c’eft-à-dite,  fortes',  mais  il 
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traduit  par  vertigo  , ce  qliî  fuppofe 
J'/t'o/.  Mais  Foës  conferve  conftatn- 
ment  & explique  KZ'Tr'lot  ^ foibles^  dans 
fa  note.  Conférez  les  deux  interprètes. 
II  me  fufEt  de  noter  ici  la  différence. 

82.  Dans  les  maladies  aiguës , le 
mouvement  réitéré,  le  remuement 
du  corps , le  fommeil  troublé , indi- 
quent quelquefois  un  état  fpafmo- 
dique. 

Pronoft.  9 , fur  la  pofition  dans  le  lit. 

83.  Un  malade  qui  s’éveille  avec 
trouble  , un  air  hagard',  du  délire, 
indique  un  mauvais  état  & des 
fpafmes , fur-tout  s’il  y a des  fueurs . 
mais  les  refroidifiemens  du  cou  ôc. 
du  dos  paroilTent  auffi  Indiquer  des 
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fpafmes.  11  en  eft  de  même  du  re- 
froidifliement  du  corpus.  Or , on  voit 
alors  des  pellicules  dans  les  urines. 

Prorrhét,  i,  111,  112 } confère» 
Coac.  264. 

84.  Les  délires  avec  * aflbupiffe- 
ment  profond  Indiquent  des  fpal- 
mes. 

* Je  lis  Ktà/xctTt  , non  Ket* fJ.etr t . 
Ces  deux  mots  font  affez  fouvent  chan- 
gés bien  mal-à-propos  par  les  copiftes. 
Voyei  Coac.  186,  & Prorrh.  i , 9-2. 

85.  Les  délires  dont  la  violence 
augmente  peu-à-peu  finlffent  par 
la  fureur , & ils  préfagent  des 
fpafmes, 

Prorrh.  i , 26, 123, 


86. 
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86.  Dans  les  maladies  de  long 
cours,  les  météorifmes  du  ventre 
fans  caufe  connue  indiquent  des 
fpafmes. 

Voye[,  pour  les  circonftances,  Pror- 
rhétique  i , 98 , 99. 

87.  Ceux  qui,  dès  l’invafion  de 
la  fièvre,  éprouvent  du  trouble, 
des  infomnies,  qui  rendent  quel- 
ques gouttes  de  fang  par  le  nez,  & 
fe  trouvent  mieux  lefoir,  mais  qui 
pafTent  mal  * la  nuit , fuent  le  len- 
demain à plufieurs  reprifes , s’aflbu- 
piffent,  ont  du  délire;  ces  mala- 
des, dis-je,  font  pris  d’une  forte 
hémorragie  qui  diffipe  leurs  fouf- 
frances  : des  urines  aqueufes  en  fe- 
ront le  préfage.' 

I. 
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* Aph.  1.  2,  13.  Je  fuis  ici  la  divifion 
de  Duret.  Conférez  Prorrh.  i , 132. 
Quant  aux  hémorragies  & leurs  lignes , 
leurs  effets , conférez  Coac.  326 , fuiv. 

88,  Ceux  qui , avec  les  fymp- 
tômes  précédens  tombent  dans  un 
violent  délire,  font  dans  le  plus 
grand  danger  s’il  leur  prend  un 
tremblement. 

Prorrh.  i , 14. 

89.  L’aliénation  d’efprit  avec 
fueur , difficulté  de  refpirer,  efl 
mortelle  : mais  elle  l’eft  encore  avec 
cette  même  difficulté  , & le  * hc- 
quet. 


* Conférez  Aph.  1.  7,  17. 
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90.  Les  rêves  que  les  malades  fe 
rappellent  avec  fuite  , font  un  bon 
figne  dans  les  cas  de  frénéfie. 

Voye[  différemment  Prorrh.  i,  , 
êc  la  note.  Lifez-y  manifefies i mot  par 
lequel  j’ai  rendu  la  lettre  de  ce  n®.  90. 
Ici  je  paraphrafe, 

91 . Dans  les  cas  de  frénéfie , des 
feiles  blanches  & une  torpeur  font 
de  mauvais  augure  : la  rigueur  en 
pareils  cas  eft  ce  qu’il  y a de  pis. 

. Prorrh.  i , 35. 

92.  Dans  les  cas  de  frénéfies , fi 
l’état  des  chofes , modéré  dès  l’a- 
bord , change  fouvent , c’eft  un 
mauvais  figne. 

Prorrh.  1,12, 2S. 

D 2 
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93.  Dans  les  cas  de  violent  dé- 
lire, s’il  lurvient  un  tremblement, 
c’eft  un  mal. 

ci-devant,  88 , & Prorrh.  1, 14. 

94. Ceux  qui  font  pris  d’un  violent 
délire , & enfuite  de  tremblement 
avec  un  ptyalifme,  font  probable- 
ment déjà  frénétiques. 

Voyei  le  n°.  95  & fuîvans,  96,  97, 
98 J Prorrh.  r , 14,  31. 

95.  Ceux  qui  font  pris  d’un  vio- 
lent délire  dans  le  cas  de  fièvre  ai- 
guë , avec  des  paroxyfmes  ,•  de- 
viennent frénétiques. 

Voyt\  Prorrh.  I,  15,  où  la  théorie 
eft  plus  vraie. 
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96.  Les  frénétiques  boivent  peu , 
font  affedés  du  moindre  bruit  , 
pris  de  tremblemens , ou  dans  un 
état  fpafmodique. 

Prorrh.  I , r6.  Voye\  Épid.  I.  i , n®,  2, 
Silène. 

97.  Les  forts  tremblemens  dans 
les  cas  de  frénéfie , font  un  figne  de' 
mort. 

Prorrh.  i , 9. 

98.  L’aliénation  d’efprit  concer- 
nant tout  ce  qui  peut  être  néceflaire , 
eft  très-mauvaife  ; celle  qui  aug- 
mente par  accès  eft  funefte. 

99.  Dans  les  cas  d’aliénation 
d’efprit , avec  une  voix  glapiflante , 

D3 
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fpafme  de  la  langue,  les  malades 
devenus  tremblans,  font  enfin  pris 
de  violens  tranfports , une  féche- 
relfe  * leur  devient  funefte. 

Conférez  Prorrh.  i , 19  , & la  note. 

100.  Les  aliénations  d’efprit  qui 
furvlennent  à des  malades  déjà  fort 
afFoiblls,  font  très-mauvaifes. 

Prorrh.  i , S. 

101.  Les  fréquens  changemens 
d’état  indiquent  des  Ipafmes,  & 
font  mauvais. 

Ou  avec  les  fpafmes  , font,  &c.  Le 
texte  eft  équivoque  ici.  Conférez  Pror- 
thétique , i , 28. 

soa.  Le  ptyalifme  avec  refrol- 
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dinfement  dans  les  cas  de  frénéfies , 
préfage  un  vomiflement  de  matiè- 
res noires. 

Prorrh.  1,31» 

f 9 

' 103.  Ceux  dont  la  maladie  va- 

rie * de  différentes  manières,  & qui 
ont  l’efprit  aliéné,  avec  de  fré- 
quens  afloupiflemens  profonds , doi- 
vent s’attendre  à un  vomiffement 
de  matières  noires. 

On  peut  entendre  ceci  ou  de  diverfes 
aflFeftions  compliquées  , ou  de  diverfes 
parties  entreprifes  , car  le  mot  -ro/- 
mhoJÇ  eft  bien  indéterminé. 

104.  Les  paroxyfmes  qui  tien- 
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nent  du  fpafme  jettent  dans  une 
profonde  * ftupeur. 

Texte,  CarocAu/. Conférez Prorrh.  i, 
i6i.  La  théorie  eft  meilleure.  Coac.  352. 

105.  Les  petites  tumeurs  qui  s’é- 
lèvent près  des  oreilles  dans  les 
longues  maladies  , font  funeftes  s’il 
furvient  une  hémorragie  avec  de 
robfcurité  dans  la  vue. 

106.  Les  fièvres  accompagnées 
de  vertiges  avec  ou  fans  affec- 
tion iliaque , font  funeftes. 

* Quelques  manufc.  portent  Tta- 
S fff,  de  AojuetJ.Conf. alors  Aph.l.  7,10. 

* Quelques  manufc.  portent  iS'sccv  , 
ce  qui  paroît  avec  ou  fans  fueur  , 8cc. 
Mais  ce  mot  défigne  même  une  fuem 
i.vec  chaleur  fuifbeante. 
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107,  Lorfqu’une  fièvre  devient 
aiguë  dans  un  malade  qui  refpiroit 
difficilement , s’il  fe  refroidit,  l’hy- 
pocondre  étant  fort  tendu , il  s’é- 
lève de  greffes  parotides. 

Conférez  Prorrhét.  i,  164,  Coac. 
126 , 290. 

iq8.  Si  dans  une  fièvre  les  dou- 
leurs des  lombes  & des  parties  in- 
férieures fe  portent  au  diaphragme 
en  quittant  le  bas , elles  font  funef- 
tes,  fur-tout  s’il  furvlent  quelque 
autre  mauvais  figne  ; mais  s’il  n’y 
en  a pas  d’autres  de  * mauvais  , Il 
faut  s’attendre  à un  empyéme. 

Conférez,  pour  les  variétés,  Prorrh.  i, 
^9»  S3»  Coac.  316,  Pronoft.  112, 1x3» 
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109.  Dans  les  enfans  pris  d’une 
fièvre  aiguë  , la  fuppreffion  des 
felles  avec  infomnies , des  ruades , ^ 
changement  de  couleur  du  vifage, 

fa  rougeur  permanente  indiquent 
un  état  convulfif. 

Conférez  Pronoft.  159, /u/v. 

110.  Ceux  qui,  dès  l’invafion, 
éprouvent  du  trouble  avec  infom- 
nle  , mais  qui  rendent  des  felles 
noires  compares , ont  quelquefois 
des  hémorragies. 

Voyei  n°.  87,  Prorrli.  1,4»,  132. 

111.  Ceux  qui,  après  de  l’in- 
fomnie , font  fubitement  pris  d’une 
anxiété  fpafmodique  , ont  un  fai- 
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gnement  de  nez , fur-tout  s’il  y en 
a déjà  eu  un  ; peut-être  fera-ce 
même  après  un  friflbnnement  , fi 
les  malades  fe  font  un  peu  re- 
froidis. 

* Prorrh.  i , 136  , dit  le  contraire. 

H2.  Ceux  qui  * touffent  fous 
les  paroxyfmes,  & ont  de  petites 
fueurs  partielles , ont  une  maladie 
de  mauvais  caraélère. 

*Au  lieu  de  touffent,  quelques  manufc. 
portent  crient,  ^otKTctVTSf. 

11 3.  Si  à la  douleur  de  côté  il 
furvient  une  fuffocation  ftrangula- 
toire , cela  préfage  un  empyême. 

11 4.  Ceux  à qui  il  s’élève  des 
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puftules  par  tout  le  corps  dans  des 
fièvres  continues , font  en  danger 
de  mort,  s’il  ne  fe  fait  pas  dépôt 
purulent  particulier-:  en  pareils  cas 
il  paroît  le  plus  fouvent  des  pa- 
rotides. 

115.  Dans  une  fièvre  aiguë  être 
froid  au -dehors,  mais  brûlant  en 
dedans , ôc  altéré  , c’efl  un  état 
dangereux. 

Aph.  1.  4, 48. 

116.  Les  fièvres  continues,  qui 
.deviennent  plus  intenfes  le  troifième 
jour,  font  dangereufes. 

117.  Ceux  dont  la  fièvre  a une 
véritable  intermittence,  ne  font  pas 
en  danger. 

X18. 


) 
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118.  Dans  les  fièvres  de  long 
cours  il  paroît  des  tumeurs , ou  il 
fe  fait  fentir  des  douleurs  aux  arti- 
culations ; & fi  cela  arrive , ce  n’eft 
pas  fans  avantage. 

Aph.  1.  4 , 44. 

119.  Dans  une  maladie  aiguë , la 
douleur  de  tête,  & l’hy  pocondre  re- 
tiré en  dedans,  déterminent  la  fréné- 
fie,s*il  n’y  a pas  de  faignement  de  nez. 

Selon  d’autres  leçons  , il  faudroit 
traduire,  & probablement  mieux,  ^ 

( Le  mal  de  tête , l’hypocon- 
dre  étant  retiré  & tendu , dégénère 
en  frénéfie  s’il  ne  furvient  pas  de 
faignement , &c. 

Il  faut  alors  lire  uve^- 

E 
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'TTclCflSViS.  Les  critiques  favent  com- 
bien de  fois  ou  eft  changé  en  oi>  par 
les  copiftes. 

120.  Les  fièvres  appelées  lipy- 
rles  n’ont  pas  de  folution , s’il  ne 
furvient  un  choiera. 

* Ce  mot  défigne  une  fièvre  accom- 
pagnée de  chaleur  brûlante  intérieure- 
ment , tandis  .qu’il  n’y  a pas  de  chaleur 
au-dehors. 

♦ Choiera  ; excrétion  abondante  de  la 
bile  par  haut  & par  bas.  Accident  des 
plus  dangereux,  que  les  purgatifs,  les 
vomitifs,  l’eau  feule,  même,  rendent 
plus  alarmans. 

121.  C’eft  un  mal , que  la  jaunijfe 
fe  manifefte  avant  le  fept  d’une 

- maladie  ; elle  devient  critique  le 
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fept , le  neuf,  le  onze  & le  qua- 
torze , fl  elle  ne  rend  pas  les  hypo- 
condres  durs;  autrement  le  cas 
eft  douteux. 

* L’aph.  64,  I.  4,  dit  V hypocondre 
droit.  Voyei  Ap’n,  1.  6,  42;  lifez-y  ic- 
tériques , non  hiftériques. 

122.  De  fréquens  retours,  avec 
le  même  ^ ordre , & avec  des  fai- 
gnemens  de  nez  vers  la  crife  , pré- 
fagent  un  vomiflement  de  matières 
noires  ; les  malades  font  même  pris 
de  tremblement. 

* Cet  ordre  peut  s’entendre  ou  du 
même  état  de  la  maladie , ou  des  mê- 
mes fymptômes  , ou  des  mêmes  jours 
périodiques.  Conférez  Coac,  57.  Mais 

E 2 
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au  lieu  de  quelques-uns  • 

lifent  SjJLSraS'eeÇ  , & avec  d^s  vomijfe- 
mens , pour  faignemcns , &c.  c’eft  le  feul 
pour  lequel  Duret  fe  déclare.  Il  eft  fur- 
prenant  que  Foè’s  n’en  parle  pas.  Fer- 
rant fuit  notre  texte.  Cette  différence 
ne  me  paroît  cependant  due  qu’à  la 
mauvaife  prononciation  des  Grecs  mo- 
dernes, qui  prononçoient  ett  comme  g ; 
ce  que  j’ai  vu  dans  plus  de  cent  manuf- 
crits  de  différens  auteurs. 

123.  Les  douleurs  qui  s’irritent 
dans  les  fièvres  tierces , en  fuivent 
le  type  & le  caraftère,  & les  fujets 
rendent  des  * grumeaux  de  fang 
par  les  felles. 

Les  crifes  de  ces  fièvres  & des  fiè- 
vres quartes  , fe  font  quelquefois  par 
ces  excrétions  fanguines.  Si  le  malade 
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eft  jeune  & fort , il  échappe;  autrement 
il  périt.  X 

124.  Dans  les  fièvres  , fi  l’artère 
cervicale  bat  fortement , & que  le 
malade  fouffre,  cela  finît  par  une 
dyfenterie. 

N.  11  s’agit  de  fièvres  bilieufes  ia- 
flammatoires- 

125.  Le  fréquent  changement 
de  couleur , & ralternative  fré- 
quente des  degrés  de  chaleur , pré- 
fagent  de  la  longueur. 

Jeconferve  xciî  , & je  crois  qu’on  ne 
doit  pas  le  changer , honobftant  le  texte 
de  Duret , approuvé  par  Mackius  , 
mais  fans  autorité  , d’autant  plus  que  fa 
fin  de  la  fentcnce  eft  conforme  à l’apho- 

E? 
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rifme  40,  1.  4.  Je  lis  à la  fin  y^povtov  , 
comme  Coac.  128,  avec  quelques  ma- 
nufcrits,  & non  KpiO'll/.QV  ^ 

Cl  [MOV. 

126.  Dans  les  maladies  bilieufes, 
une  fièvre  aiguë  avec  une  refpira- 
tlon  grande,  & tenfion  à l’hypo- 
condre  , donne  Heu  à des  paro- 
tides. 

127.  Ceux  qui  font  convalefcens 
après  une  longue  fièvre  , & qui , en 
mangeant  avec  appétit , ne  repren- 
nent pas  parfaitement , retombent 
dans  une  maladie  de  mauvais  ca- 
raélère. 

Conférez  Aph.  1.  a,  8,  ta,  31,  Coa- 
^ues  183 , 185. 

1 28.  Si  dans  les  fièvres  les  artères 
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ont  un  fort  battement  aux  tempes  , 
avec  un  vlfage  fleuri , & que  l’hy- 
pocondre  ne  foit  pas  mollet,  la 
maladie  fe  prolonge  ; & elle  ne  cef- 
fera  point  fans  une  abondante  hé- 
morragie du  nez , ou  un  hoquet , 
ou  un  fpafme , ou  une  douleur  de 
hanche. 

11  eft  bon  de  conférer  Aph.  1.  2 , iS , 
Coac.  296.  Hippocrate  étoit  plus  atten- 
tif au  pouls  que  M.  Zimmermann  le 
penfoit,  comme  je  l’ai  prouvé  dans  le 
Traité  de  V Expérience. 

129.  Dans  une  fièvre  ardente , û 
le  ventre  fe  lâche  précipitamment 
& beaucoup,  le  cas  efl  mortel. 

Il  s’agit  ici  d’évacuations  précipitées 
dès  le  commencement  de  la  maladie , 
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ce  qui  donne  lieu  à une  extrême  prof- 
tration  des  forces.  Ainfi  cefa  ne  con- 
tredit pas  direftement  l’aph.  60  , 1,  4. 
Conférez  Coac.  150  pour  le  concours 
des  fymptômes. 

130.  Une  fièvre  ardente  à la 
fuite  d’une  douleur  très-pénible  du 
ventre , eft  funefte. 

Conférez  Aph.  I.  4, 66,  Coac.  3 t. 

131.  Dans  les  fièvres  ardentes , le 
tintement  ou  bourdonnement  d’o- 
reilles, avec  afFaibliffement  de  la 
vue , & une  pefantcur  au  nez , préfa- 
gent  un  violent  tranfport  s’il  ne  fur- 
vient  pas  d’hémorragie. 

Conférez  Prorrh.  1,18,  Coac.  194. 

13Î..  L’aliénation  d’efprlt  fait 
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cefler  les  tremblemens  dans  les  fiè- 
vres ardentes. 

Aph.  1.  6 y 26, 

133,  Dans  une  fièvre  ardente  le 
fang  qui  coule  du  nez  le  quatre , eft 
de  mauvais  augure,  s’il  ne  paroxt 
pas  quelque  autre  bon  fymptôme  ; 
il  y a moins  de  danger  fi  cela  ar- 
rive le  cinq. 

Conférez  Coac.  ijo  , où  l’auteur 
donne  les  fignes  l'énéraux  de's  crifes. 

134.  Dans  les  fièvres  ardentes 
^s’il  y a quelques  refroidiffemens  à 

la  fuperficie  du  corps, des  Telles  féreu- 
fes  & bllieufes , fréquentes , & que 
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les  yeux  Je  tournent , c’eft  un  état 
dangereux,  fur-tout  fi  les  malades 
font  (aifis  d’une  ftupeur  générale  ou 
catochus. 

Je  fuis  ici  le  texte  plus  exa£l  du 
Prorrh.  1,  81;  & je  lis 
iKKaO’lÇ  ^ dont  les  copiftes  ont  fait 
o<p^cchy.ot<rt  , par  ignorance;  ce  que 
Foës  a cependant  voulu  expliquer , mais 
en  vain.  Mackius  gâte  le  texte  en  vou- 
lant le  corriger.  U faut  lire  au  premier 
mot  otO'lv  , non  o< , & tout  eft  clair. 

I3<).  La  fièvre  ardente  ceffe  s’il 
furvient  une  rigueur. 

'Aph.  1.  4 , 58. 

136.  Les  fièvres  ardentes  ont 
coutume  de  récidiver  : après  en 
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avoir  donné  quelques  Indices  pen- 
dant les  quatre  premiers  jours,  il 
furvlent  des  fueurs;  & fi  elles  ne 
repàroiflent  pas  à ce  période , c’eft 
le  fept  ou  le  onze  qu’elles  réci- 
divent. 

Tel  eli  le  fens  que  je  puis  entrevoir 
dans  le  texte.  Foes  convient  des  diffi- 
cultés. Duret , Mackius , Ferrant , ne 
font  pas  plus  clairs  que  lui.  Et  je  ne<fuis 
probablement  pas  plus  heureux.  Doit- 
on  lire  YtfjLSpetç  pour  koÙ 

pAf  , &c.  ? le  fens  paroît  moins  louche. 
Mais  voici  la  théorie  générale  pour  en- 
tendre ce  paffage.  D’après  Hippocrate 
même,  on  peut  juger  qiie  cès  fièvres 
récidiveront  , fi  les  qrines  ôc  les  autres 
fignes  ne  font  .pas  légitimes  dans  les  pé- 
riodes de  quatre  jours.  Alors  les  petites 
fueufs  partielles  qui  paroîtront  feront 
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l’indice  certain  de  ces  récidives  , la 
crife  ayant  été  incomplète.  Or , felon  le 
même , c’eft  aux  jours  critiques  même 
que  les  fièvres  récidivent  ; ainlî  ce  fera 
le  fept , le  onze , &c.  puifque  le  quatre 
«l’eft  qu’indicatoire. 

137.  Les  fièvres  ardentes  fe  ju- 
gent le  quatorze,  foit  pour  foula- 
ger,  foit  pour  tuer. 

Aph.  1.  2,  23. 

138.  On  ne  réchappe  prefque 
pas  d’une  fièvre  ardente,  lorfqu’il 
ne  fe  fait  pas  de  dépôt  aux  oreilles, 
& qui  fuppure. 

Conférez  Prorrh,  i , 165  , & ceux  qui 
le  fuivent , avec  les  citations.  Coac.  127, 

139.  Les  léthargiques  tremblent 

des 
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mains , font  affoupis , ont  une  mau- 
valfe  couleur , font  bouffis , ont  le 
pouls  parefTeux , le  deffus  des  yeux 
tuméfié  ; il  leur  furvient  des  fueurs , 
leur  ventre  enfle,  fe  lâche  abon- 
damment , les  matières  'en  font  bi- 
lieufes  ; quelquefois  ils  ont  le  ventre 
fort  fee  ; les  urines , les  felles  vien- 
nent auflî  fans  qu’ils  le  fentent  ; les 
urines  refTemblent  à celles  des  ju- 
ments; ils  ne  demandent  ni  à boire , 
ni  aucune  autre  chofe;  revenus  à 
eux , ils  dlfent  fentlr  de  la  douleur 
au  cou , & éprouver  un  bourdon- 
nement dans  les  oreilles. 

Je  laiffe  de  côté  les  explications  de 
Duret  & de  Ferrant. 

140.  Les  léthargiques  qui  échap- 

I.  F 
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pent  à la  mort  font  le  plus  fouvent 
attaqués  de  la  fuppuration  Interne. 

141.  Dans  les  fièvres,  ceux  dont 
les  tremblemens  ceflent  fans  crife , 
ont  enfuite  aux  articulations  des 
tumeurs  douloureufes  qui  aboutlf- 
fent;  & leur  veflie  * devient  dou- 
loureufe. 

* Par  l’effet  d’une  partie  de  l’hu- 
meur qui  s’y  jette. 

142.  Dans  les  fièvres,  ceux  à qui 
il  furvient  des  rougeurs  au  vlfage, 
une  forte  douleur  de  tête  , avec 
un  pouls  élevé  , ont  enfuite  une 
forte  hémorragie  du  nez  : mais  ceux 
qui  ont  des  dégoûts,  des  douleurs 
au  cardia  ^ un  ptyalifme , font  pris 
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de  vomlflemens.  Ceux  qui  ont  des 
rots , des  vents  , des  borborygmes 
& le  ventre  météorifé  , ont  enfin 
des  Telles  précipitées. 

Conférez  Pronoft.  6i. 

143.  Ceux  dont  la  fièvre  conti- 
nue Te  prolonge  Tans  danger  , doi- 
vent s’attendre  à des  dépôts,  Tur-tout 
aux  parties  inférieures,  avec  dou- 
leur & enflure , fi  la  fièvre  n’eft  ac- 
compagnée ni  d’anxiété,  ni  d’in- 
flammation , ni  d’autre  circonftance 
fuTpeéfe. 

On  doit  particulièrement  s’at- 
tendre à ces  dépôts  après  trente  ans 
révolus  ; & l’on  peut  les  Toupçon- 
ner,  fi  la  fièvre  a palTé  les  vingt 

Fa 
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jours.  Ils  arrivent  moins  dans  les 
fujets  plus  âgés , quoique  la  fièvre 
ait  duré  plus  long-temps. 

Mais  fi  les  fièvres  ont  de  Tinter- 
mittence , & fi  les  accès  fe  font  ir- 
régulièrement , elles  dégénèrent  en 
fièvres  quartes  affex  facilement  , 
fur-tout  en  automne , & dans  ceux 
qui  ont  plus  de  trente  ans. 

Quant  aux  dépôts , ils  arrivent 
plutôt  en  hiver  , difparoilTent  plus 
lentement , & font  moins  fujets  à 
récidive. 

Conférez  Aph.  1. 4 , 44 , Pronofl.  32  , 
, /uiv.  37,25. 

144.  Ceux  qui  ont  éprouvé  plu- 
fieurs  récidives  , font  facilement 
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attaqués  de  phthifie  ifchiadique  , fi 
la  fièvre  pafTe  les  fix  mois. 

La  note  de  Foës  eft  importante  ici.  C« 
qu’il  cite  du  Traité  des  Glandes , expli- 
que bien  la  théorie  de  l’auteur, 

145.  Tout  ce  qui  s’oppofe  aux 
effets  qui  devrolent  réfulter  des 
mouvemens  de  la  fièvre,  & fans 
préfènter  de  fignes  de  dépôts , eft 
de  mauvais  caraéfère; 

Le  texte  de  ce  numéro  paroît  d’abord 
affez  obfcur,  mais  en  fCiivant  la  lettre  , 
il  ne  peut  avoir  d’autre  fens.  Houlier  en 
prend  un  autre  en  renverfant  le  texte» 

(Tous  les  fignes  qui,  dans  une 
fièvre  annoncent  un  dépôt,  mais 

F3 
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^ans  effet , ont  un  cara£lère  de  ma- 
lignité. 

Ferrant  fuit  le  même  fens.  Foës 
traduit  : 

( Tout  ce  qui  eff  dircftement 
oppofé  à la  fièvre  ^ & ne  produit  pas 
de  dépôt , &c. 

Mackius  traduit  : 

(Tout  ce  qui  s’oppofe  à la  fièvre , 
& ne  préfente  pas  de  figne  de  dé- 
pôt , &c. 

' Mais  je  tiens  pour  le  fens  que  j’ai  pris. 
En  effet,  fl  la  nature  ne  peut  opérer  de 
mouvemens  vraiment  critiques  par  les 
ueurs,  les  urines,  les  felles,&c.  il  fe 
^forme  affez  ordinairement  des  dépôts  : 
c’eft  donc  alors  un  grand  mal , que  ces 
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dépôts  ne  fe  forment  pas  : la  natiira 
fuccombe  néceflairement.  Il  n’y  a donc 
rien  à changer  au  texte,  quoique  très- 
ferré, 

146.  Les  fièvres  récidivent  ordi- 
nairement lorfqu’elles  ceffent  à des 
jours  non  critiques , & fans  fignes 
de  folution  légitime. 

Cet  axiome  eft  dans  plufieurs  livres 
d’Hippocrate.  Aph.  1.  4 , 61 , Coac.  80 , 
Pronoft.  &c, 

147.  Les  maladies  aiguës  fe  ju- 
gent dans  les  quatorze  jours. 

Aph.  1.  a , at. 

148.  Une  fièvre  tierce  fe  juge 
en  fept , ou  au  plus  tard  en  neuf  ac- 
cès périodiques. 

Aphorifmes  I.  4,  59;  il  n’admet  que 
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fept  accès  , comme  le  livre  des  crl- 
fcs, 

1 49.  Dans  ceux  qui , au  commen- 
cement de  la  fièvre , rendent  quel- 
ques gouttes  de  fang  par  le  nez 
avec  éternuement,  & dont  les  uri- 
nes font  un  dépôt  blanc  le  quatre  , 
la  folutlon  de  la  maladie  eft  indi- 
quée pour  le  fept. 

Conférez  Coac.  57,  & la  note*. 

1 50.  Les  maladies  aiguësfe  jugent 
par  un  grand  faignement  de  nez,  un 
jour  critique , & par  de  grandes 
fueurs , & par  des  urines  abondan- 
tes, comme  purulentes  & vitrées , 
formant  un  fédiment  louable. 

Elles  fe  jugent  aufîi  par.  un  abcès 
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proportionné  à , leur  intenfité  , & 
par  des  Telles  vifqueufes  , fanguîno- 
lentes,  copieufes,  précipitées,  & 
par  des  vomiflemens  de  matières 
louables  lors  de  la  crlfe. 

On  confuftera  fur  ces  divers  fymp- 
tômes , les  Aphorifmes , le  Pronoftique , 
& le  Prorrhétique  i,  car  l’auteur  ne 
fait  qu’indiquer,  ici  généralement  les 
divers  procédés  de  la{nature,&  il  n’exige 
pas  tous  Tes  lignes  enfemble» 

1 5 1 . Le  fommeil  profond  & tran- 
quille préfage  une  bonne  crlfe  : fi  au 
contraire  il  eft  troublé , accompa- 
gné de  douleurs  du  corps,  il  préface 
une  crife  douteufe. 


Pronoft.  49 , &c. 
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152.  Les  faignemcys  de  nez  qui 
arrivent  le  fept,  ou  le  neuf,  ou  le 
quatorze,  réfolvent  les  fièvres  en 
général.  Il  en  eft  de  même  des  Telles 
bilieufes,  dyfentériques,  de  la  dou- 
leur aux  genoux,  aux  hanches,  de 
l’urine  bien  cuite  vers  la  crife,  & 
de  l’apparition  des  règles  dans  les 
femmes. 

Conférez  le  livre  des  Crifes.  Quel- 
ques manuferits  portent  ici  le  on\e  , au 
lieu  (lu  neuf.  Quant  à l’ordre  des  jours 
critiques , voyez  Pronoft.  1 19  , fuiv.  & 
Apli,  1.  4 , 23. 

153.  L’hémorragie  abondante, 
dans  les  fièvres  , de  quelque  partie 
qu’elle  arrive , eft  fuivie  de  cours  de 
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ventre  j lorfque  les  malades  re- 
prennent. 

Aph.  1.  4,  27;  conférez  Prorrhéti- 
que.i,  153. 

• P 

154*  Ceux  qui,  dans  les  fièvres 
ont  de  petites  fueurs  partielles 
avec  une  douleur  de  tête  , & le 
ventre  reflerré , tendent  à des  Tpaf- 
mes.  - ...  . 

4 . 

I ' 

Prorrh.  1 , 115  , Cpac.  iyy., 

155.  Tout  délire  qui  augmente 
infenfiblement  dégénère  en  fureur  , 
& annonce  la  convulfion. 

Prorrh.  1,26, 123,  Coac.  S3. 

1 56,  Le  fpafme  qui  furvient  dans  ‘ 
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la  fièvre,  & qui  cefife  le  même 
jour , efi  d’un  bon  augure. 

157,  La  fièvre  qui  furvient  au 
fpafme  le  fait  ceffer  le  même  jour , 
eu  le  lendemain,  ou  le  troifième 
jour  ; mais  s’il  paffe  l’heure  à la- 
quelle il  a commencé , & ne  cefTe 
pas , cela  eft  mauvais. 

11  y a un  contrefens  manifefte  dans  la 
lettre  de  ce  texte, altéré  de  très-ancienne 
date  par  un  copifte  peu  attentif.  Le 
iTicme  fe  trouve  de  /oc.  in  hom.  où  il 
s’agit  de  la  guérifon  du  fpafme, ou  autre- 
ment de  la  convulfion,  n°.  99,  corref- 
pondant  aux  notes  de  Foës  fur  ce  paf- 
lage.  Le  mot  rruveTett  qui  s’y  trouve, 
ne  doit  pas  s’entendre  de  la  fièvre  , 
mais  du  fpafme  qui  cefle  le  même  jour, 
ou  le  lendemain,  ôcc>  par  l’intervention 

de 
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de  la  fièvre.  De  même  dans  le  texte, 
Coac.  157,  ce  n’eft  pas  la  fièvre  qui 
ceffe  le  même  jour  , 8cc.  mais  le  fpafme. 
Alors  tout  eft  d’accord  avec  l’expérience 
Sc  la  théorie  d’Hippocrate.  Il  faut  donc 
lire  felon  le  vrai  feus  ; SV  'TU- 

peraç  yevofjisvo^  Travet  rov  T'?rct<r- 
f^~0V^  Sec,  Si  la  fièvre  furvient  au  fpafme, 
elle  le  fait  ceffer  le  même  jour  , ou , 6cc. 
ce  qui  eft  l’inverfe  du  numéro  précédent. 
T outes  les  verfîons  latines  font  faufles. 

158.  Dans  les  fié vres  intermitten- 
tes , fi  le  malade  fe  réchauffe  Irrégu- 
lièrement , le  ventre  étant  tendu  par 
des  vents , & ne  rendant  que  peu  de 
matières,  il  furvient  des  douleurs  des 
lombes  après  la  crife , & le  ventre  fe 
lâche  fubitement  & abondamment. 

Mais  ceux  qui  ont  la  peau  com- 
1.  G 
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me  brûlante  au  toucher , & font 
dans  un  état  de  torpeur,  altérés, 
avec  une  agitation  pénible,  éprou- 
vent alors  une  fuppreflion  de  Telles, 
& font  accablés  dans  uneproftration 
totale.  Quelquefois  cet  état  eft  pré- 
fagé  par  des  pullules  inflammatoi- 
res qui  paroilTent  aux  pieds. 

1 59.  Les  fièvres  quartes  * d’hiver 
deviennent  facilement  des  maladîei 
aiguës 

N.  Aux  approches  de  l’hiver. 

*N.  Sur- tout  chez  les  vieillards. 

Douleurs  de  tête, 

iGo.  Une  céphalalgie  ou  douleur 
intenfe  de  tête , avec  une  fièvre  al- 
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guë,  & autre  mauvais  figne,*eft 
mortelle  : s’il  n’y  a pas  de  tel  figne , 
& que  la  douleur  pafle  les  vingt 
jours,  cela  préfage  un  faignement 
de  nez , ou  un  écoulement  purulent 
* par  les  narines,  ou  des  dépôts  aux 
parties  inférieures , & fur-tout  des 
hémorragies  dans  les  fujets  non  en- 
core âgés  de  trente-cinq  ans.  Dans 
les  gens  plus  âgés  il  faut  s’attendre 
à des  dépôts. 

Si  la  douleur  fe  fait  fentir  forte- 
ment au  front  & aux  tempes,  il  y 
aura  des  écoulemens. 

Conférez  Pronoft.  13Ï,  134. 

161»  Ceux  qui , fans  * fièvre  ont 
des  maux  de  tête  & des  bourdon- 

Gz 
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nemens  d’oreilles , des  vertiges,  la 
parole  ralentie,  les  mains  engour- 
dies , font  menacés  d’apoplexie  ou 
d’épilep.fie , ou  même  d’oubli  total. 

Quelques  manufcrits  portent  avec  fié-  ,• 
vre;  mais  je  fuis  nos  manufcrits,  Foës 
& Calvus.  D’ailleurs  la  fièvre  faitcefiTer 
cet  état , felon  Aph.  1.  j , j , 1.  6 , 51. 

162.  Ceux  qui  ont  une  douleur 
de  tête,  & dont  refprit  s’aliène, 
avec  une  ftupeur  profonde,  fup- 
prefTion  des  filles,  un  air  hagard , le 
vifage  haut  en  couleur, font  pris  d’un 
opijîhotonos , ou  tétanos  poftérieur. 

Prorrh.  i , SS. 

163.  Les  affeéllons  qui  ébranlent 
la  tête,  avec  des  yeux  très-rouges. 
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S 

& un  délire  manlfefte,  font  funef- 
tes.  Cet  état  ne  dure  pas  jufqu’au 
moment  de  la  mort;  mais  il  paroit 
auparavant  des  * parotides. 

• N’aboutiffant  pas,  ou  rentrant,  elles 
deviennent  mortelles  ; ce  qui  eft  fouvent 
répété  dans  Hippocrate. 

164,  Les  douleurs  de  tête,  avec 
des  fouffrances  au  fiège , aux  parties 
génitales,  produifent  de  l’engourdif- 
fement , une  * foiblefle,  & la  perte 
de  la  parole.Ces  fymptômes  ne  font^ 
pas  fâcheux  : mais  les  malades  font 
pris  d’envie  de’ dormir  & de  hoquet 
à la  fuite  de  cela  ; le  neuvième 
mois  *,  fl  la  parole  leur  revient , ils 
recouvrent  leur  état  antérieur. 

G3 
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* Au  lieu  de  foibUJfe  ecx.pUff'lHy  j 
quelques  manufcrits  & Duret  , lifent 
privation  de  crife , etKplO'ltlV  ,cs  qui  ne 
revient  pas  à l’idée  de  l’auteur. 

* Je  fuis  fût  que  l’auteur  avoit  écrit 
ol/v  , donc  , & non  pas  ov  ^ non.  Ainfi 
il  faut  donc  lire  : « Ces  fymptômes  font 
donc  fâcheux»;  du  refte , le  leéleur 
peut  laiffer  de  côté  ce  n°.  164,  vu  l’in- 
certitude des  textes  écrits;  de  même 
que  les  premiers  mots  du  fuivant  con- 
cernant les  vers. 

Voye[  fur  la  perte  de  la  parole , Pror- 
rhétique  i , 24,  & la  note. 

165.  ( Mais  quant  à ceux  qui  ont 
des  * afcarides  ) dans  les  douleurs  de 
tête , la  furdité,  & raflbupilTement 
profond  qui  furvlennent , préfagent 
des  tumeurs  auprès  des  oreilles. 

Mackius  tâche  de  faire  entrer  les  vers 
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dans  le  texte , mais  par  la  fy  ntaxe  la  plus 
folécifme.  Je  ne  doute  pas*que  le  texte 
n'ait  été  tel  autrefois,  uo'càS'eo'i  S' i 
ysvo(/.evot(,au\ienàeot.(r)ca{)iSo)Sesf 
Se  ysvof/.svot  ^ gcc.  Ma  correftion  ell 
abfolument  le  texte  du  Prorrh.  i,  159. 
Tout  eft  alors  exaft;  ôc  il  faut  traduire  : 

{ Dans  le  cas  de  mal  de  tête  avec 
anxiétés , s’il  furvient  de  la  furdité  , 
un  affoupiffement , il  s’élève  des  pa-, 
rotldes.  ) 

Conférez  Coac.  209. 

166.  Dans  les  cas  de  douleur  d« 
tête,  une  ftupeur  générale  & un 
état  fouffrant , avec  des  yeux  rou- 
ges , préfagent  une  hémorragie. 

Cela  eft  répété  plufteurs  fois. 
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167.  Les  affeftîons  qui  ébran- 
lent la  tête,  avec  bruit  dans  les 
oreilles , font>fulvies  d’hémorragie , 
ou  de  l’éruption  des  règles  dans  une 
femme,  fur-tout  s’il  fe  fait  fentk 
quelque  ardeur  à l’épine  du  doS  ; 
peut-être  y aura-t-il  des  felles  dyfen- 
tériques. 

Prorrh.  i , 143» 

168.  Ceux  qui , avec  une  pefan- 
teur  de  tête , fentent  de  la  douleur 
à fa  partie  fupérieure  & antérieure, 
& ont  des  infomnies , doivent  s’at- 
tendre à une  hémorragie  , fur-tout 
s’il  fe  fait  fentlr  quelque  tenfion  au 
cou. 


Prorrh.  1 , 13  J. 
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1 69.  Les  vomlflemens  érugineux 
avec  furdité,  infomnle  , dans  les 
cas  de  douleur  de  tête,  préfagent 
une  manie  très-proche. 

Prorrh.  i , 10. 

170.  Le  mal  de  tête  & de  cou, 
avec  certaine  foiblefle  abfolue , & 
un  tremblement  , fe  diflipe  par 
une  hémorragie  ; mais  le  temps  fuf- 
flt  quelqii^efois  pour  en  délivrer.  En 
pareil  cas  la  vefîie  fe  trouve  entre- 
prife. 

Prorrh.  1 , 152,  Hfez  là,  «avec  cer- 
taine impuiffance  >*,  au  lieu  de,  *«&  le 
corps  agité , Sec.». 

17 1.  Dans  les  cas  de  douleurs  ai- 
guës de  tête,  avec  torpeur  des  mem- 
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bres  & pefanteur,  il  fur  vient  aflez 

facilement  des  fpafmes. 

Voyei,  pour  l’analogie  , Coac.  174, 
517,  ou  Prorrh.  i , 105. 

lyi.  La  douleur  de  tête  fe  dif- 
fipe  par  un  écoulement  de  pus  du 
nez , ou  par  des  crachats  épais , ino- 
dores; elle  fe  dilTipe  auffi  par  l’é- 
ruption fublte  de  pus  d’un  ulcère  : 
quelquefois  un  cours  douloureux  de 
ventre,  & mêmelefommeil,  lafait 
cefler. 

Conférez  Aph.  1.  6, 10,  & la  note.  J’ai 
eîonné,  dans  ma  traduftion  d’Athénée , la 
traduftion  du  morceau  fuédois  que  je 
rappelle  à cet  Aph.  1.  6. 


173.  Le  mal  de  tête,  modéré. 
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avec  de  la  foif , & fans  * fueur , ou 
avec  fueur,  qui  ne  font  pas  la  fiè- 
vre , préfage  des  dépôts  aux  gencl- 
j ves  ou  aux  oreilles , s’il  ne  furvient 
pas  de  felles  copieufes. 

’'■JelisVM  S'icàO'llç , üoat 
Le  mot  S'icûO't^ç  vient  de  , fudo , 
dans  Homère;  mot  même  compofé  de 
S'iec  Sc  «tf» , perfio , perfpiro  ; il  ne  s’agit 
donc  pas  àe  soif  intcnfe  , mais  de  foif 
fans  fueur , ou  avec , &c.  Probablement 
même  l’auteur  avoit  écrit , t'McT/caff’Mf  , 
d’un  feul  mot.  On  fait  que  VU  (e  compofe 
ainfi  en  fensnégatif;comme  V^KiSff'Teeûf 
défobéir  ; VïlKëpS'tl^ ^ non  profitable; 
VUKSVO'Tof^  invifible,  &c.  alors  il  n’y 
a que  6V  à changer  en  £«> , dans  t'W- 

174.  La  douleur  de  tête,  avec' 
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affoupiffement  profond  & pafan- 
teur , donne  lieu  a quel<^ues  fpaf- 
mes.  i 

Coac.  171  , Prorrh.  105. 

17  5.  Ceux  qui,  avec  une  douleur 
de  tête  ont  de  la  foif , quelques  in- 
fomnies  lég,ères , & qui  parlent  fans  j 
fuite , font  abattus  , & fentent  une  | 
laflitude  pénible  avec  un  cours  de  1 
ventre , feront  probablement  pris  de  I 
tranlport. 

Conférez  Prorrh.  1,38.  ! 

176.  Dans  les  céphalalgies , avec 
certaine  petite  furdité,  des  mains 
tremblantes , de  la  douleur  au  cou , 
des  urines  noirâtres  un  peu  épaif- 
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fes , un  vomiflement  noir  ^ il  n’y  a 
pour  ainfi  dire  plus  d’elpoir. 

Prorrh.  i , 95. 

177.  Le  mal  de  tête  avec  de  pe- 
tites fueurs  partielles , les  felles  ar- 
rêtées , indique  un  état  fpafmo- 
dique. 

Voye\  n*.  154,  & la  note. 

Du  ca'us  & du  coma. 

178.  L’aflbupiffement  profond' 
eft  toujours  mauvais. 

Coac.  31,  Pjorrh.  i , 63.  11  s’agit  ici 
du  cariis-,  alibiipiffemcnt  dans  lequel  le 
malade  perd  le  mouvement  & le  fenti- 
ment,  fans  que  la  refpiration  foit  même 
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gênée.  Le  coma  eft  au  contraire  une  pro* 
penftonimpérieufeaufommeil  fans  pou- 
voir s’éveiller  abfolument , ni  même 
quelquefois  dormir  : les  yeux  font  tan- 
tôt fermés,  tantôt  ouverts;  mais  le  ma- 
lade ne  perd  pas  le  fentiment:  la  refpi- 
ration  eft  une  efpèce  de  fterteur;  ce  qui 
rapproche  cet  état  de  la  léthargie  i mot 
qui  le  défigne  même  quelquefois.  Après 
que  le  carur  eft  palTé , le  malade  recou- 
vre alfez  fouvent  une  pleine  fanté;  au 
lieu  qu’après  un  vrai  coma , il  refte  quel- 
quefois paralyfé. 

179.  Ceux  qui , dès  le  commen- 
cement, font  dans  un  état  comateux 
avec  douleur  de  tête  , des  lombes , 
de  cou,  à l’hy  pochondre,  & qui  veil- 
lent, ne  font-ils  pas  déjà  frénétiques? 
le  fang  qui  leur  tombe  du  nez  par 
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gouttes  eft  funefte , fur-tout  au  qua- 
tre ou  au  commencement.  De  petites 
felles  ifréquentes , délayées  & rou- 
ges , font  très-mauvaifes. 

Prorrh.  i , 2. 

180.  Ceux  qui  tombent  dans  un 
état  comateux  dès  le  commence- 

1 ment , & qui , après  de  petites 
I fueurs  avec  des  urines  cuites,  font 
comme  brûlans,  mais  qui  fe  refroi- 
diflent  fans  crife,  pour  redevenir 
bientôt  brûlans  avec  torpeur  , pro- 
fond affoupiflement , des  fpafmes , 
font  alors  dans  le  plus  grand  danger. 

Prorrh.  i , 102. 

181.  Un  fommeil  comateux  & 
des  refroidiffemens,  font  funeftes. 

Hî 


i>6  COA.QUES 

i8î.  Si  le  ventre  fe  lâche  préci- 
pitamment, Sl  rend  des  matières 
rouges  vers  la  crife , cela  eft  utile 
dans  un  état  comateux  , avec  lafii- 
tude  pénible , furdité. 

Voye\,  pour  éviter  une  méptife» 
Coac.  35. 

183.  Dans  un  état  comateux  avec 
anxiété , douleur  à l’hypochondre , 
de  petits  voiniffemensjil  paroitdes 
tumeurs  aux  oreilles:  mais  aupara- 
vant on  voit  de  la  bouffiflure  au  vi- 
fage  avec  beaucoup  de  rougeur  ou 
inflammation. 

Voyt\  Coac.  165 , Prorrh.  i , iJÇ.  Je 
laiffe  de  côté  des  variantes  inutiles. 

184.  L’aliénation  fublte  d’efprit 
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avec  une  agitation  fpafmodique  , 
cft  fuivie  d’une  hémorragie. 

Cette  fentence  efl;  hors  de  place.  Voye^ 
la  Prorrh.  r , 136,  8c  obfervez  lés  diffé- 
rences. 

185.  Dans  les  cas  de  coma  avec 
anxiété,  douleur  des  hypochondres, 
des  crachats  petits  & fréquens,  il 
s’élève  des  tumeurs  aux  oreilles. 
L’état  comateux  n’eft-il  pas  un  peu 
fpafmodique  ? 

186.  Lors  d’un  coma  * avec  fo- 
lie, catochus,  variation  dans  l’état 
des  hypochondres,  météorifme  du 
ventre,  fuppreffion  des  felles,  dé- 
goût du  manger,  de  petites  fueurs 
partielles,  la  refpiration  troublée, 
des  urines  qui  viennent  blanches 

H3 
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comme  le  fpérme , ne  font-elles  p.is 
un  indice  de  hoquet  ; les  Telles  ne 
viendront-elles  pas  bilieufes?  Une 
matière  brillante  rendue  par  la  voie 
des  urines  eft  utile  à ces  mala- 
dies , & leur  ventre  fe  lâche  avec 
trouble. 

Au  lieu  de  Kft)//ïtT£ü<r sa,  ^ mot  qui  a 
fait  ranger  ici  ce  n°.  185 , il  faut  lire 
Kav f/.UTCûS'S a ^ grande  chaleur,  comme 
au  Prorrh.  i , 9a;  & les  manufcrits  font 
d'accord.  Conférez  les  deux  paffages. 

187.  Lorfque  le  cerveau  eft  fpha- 
celé , les  uns  meurent  le  trois , les 
autres  le  fept.  S’ils  palTent  ce  der- 
nier terme , ils  réchappent.  Mais  fi 
à l’ouverture  du  crâne  les  deux 

{ 

tables  externes  de  l’os,  & internes. 
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paroiffent  disjointes,  les  malades  pé- 
riflent. 

Celui  qui  a rédigé  cette  fentence  con- 
fond deux  cas  bien  differens , favoir  : ce- 
lui dont  il  eft  parlé  Aphorifmes  I.  7, 
50,  & autre  cas  ou  accident  par  lequel 
le  cerveau  a été  violemment  ofFenfé.Or, 
la  théorie  des  deux  paffages  cités  ne 
peut  s’accorder  avec  ce  dernier  cas-ci 
dans  les  Aph.  L’auteur  entend  par  fpha- 
célifme,  un  engorgeaient  muqueux  du 
cerveau.  Ainfi  ne  tenons  aucun  compte 
de  ce  que  dit  ici  l’auteur,  fi  nous  ne 
voulons  pas  diftinguer  les  deux  circonf- 
tances. 

188.  Ceux  qui  font  pris  de  dou- 
leur de  tête  après  la  fraêlure  des  os 
poftérieurs , font  en  danger , s’il  leur 
coule  beaucoup  de  fang  épais  du 
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nez;  ils  font  pris  de  rigueur  après 
avoir  fenti  de  la  douleur  aux  yeux. 
Les  fi  adures  des  os  temporaux  font 
fuivies  de  fpafmes. 

États  des  oreilles, 

189.  Une  douleur  intenfe  d'oreil- 
les avec  une  fièvre  aiguë , & autre 
figne  fâcheux , tue  les  jeunes  gens 
en  fept  jours , & même  plutôt  après 
un  délire , s’il  ne  coule  pas  beaucoup 
de  pus  de  l’oreille , ou  de  fang  du 
nez  , ou  s’il  ne  paroît  pas  quelque 
aune  bon  figne. 

Mais  elle  enlève  plus  tard  les 
vieillards,  parce  que  la  fuppuration 
s’établit  plutôt  dans  leurs  oreilles  , 
& qu’ils  font  moins  pris  de  délire. 
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Néanmoins  nombre  d’entr’eux  font 
pris  de  récidives , & alors  ils  périf- 
fent. 

Conférez  Pronoft.  135, /arV. 

190.  La  furdité  qui  furvient  dans 
les  maladies  * aiguës  avec  trouble , 
eft  de  mauvais  augure.  Elle  l’eft 
aufli  dans  les  maladies  longues  , & 
préfage  des  douleurs  * fciatiques. 

Prorrh.  i , 33. 

Lib.  des  crifes, 

1 9 1 . La  furdité  dans  les  fièvres  ar- 
rête les  Telles. 

Aph.  1.  4,  28,  le  paffage  eft  plus 
clair. 

192.  Les  oreilles  froides , diapha- 


1 

i 

1 


94  COAQUES 

nés , & retirées , font  un  figne  fu- 

nefte. 

Pronoft.  2. 

193.  Dans  les  maladies  aiguës  J 
un  bourdonnement  &un  tinteipent 
d’oreilles , font  un  préfage  de  mort. 

194.  Des  tintemens  d’oreilles 
avec  obfcurité  de  la  vue , un  fenti- 
ment  de  pefanteur  au  nez,  préfa- 
gent  du  délire,  & font  fuivis  d’hé- 
morragie. 

Conférez  Prorrh.  1,  18,  Coac.  131. 

195.  La  furdité  avec  tenfion  à 
l’hypochondre , pefanteur  de  tête, 
la  vue  un  peu  troublée , eft  fuivie 
d’hémorragie. 

* N.  Quelques  manufcrits  portent, 
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•«  avec  trouble  à lui  » ; c’eft-à-dire  à l’hy- 
pochondre  ; leçon  rejetée  par  Ga- 
lien. 

196.  La  furdlté  qui  furvient  dans 
une  fièvre,  préfage  la  manie. 

Conférez  Lib.  des  crifes,  relativement 
à la  folution. 

197.  Ceux  qui  deviennent  très- 
fourds , & tremblent  en  prenant  ce 
qu’on  leur  préfente , ayant  en  outre 
la  langue  paralyfée , avec  torpeur 
du  corps , font  en  grand  danger. 

Conférez  Prorrh.  1,9s,  Coac.  176. 

198.  Si,  dans  le  cours  de  la  ma- 
ladie, il  furvient  de  la  furdité  , & des 
urines  rougeâtres , fans  dépôt , mais 
avec  des  enéorèmes , c’eft  un  pré- 
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fage  du  délire  : la  jauniffe  en  pareil 
cas  eft  mauvalfe  : la  folle  a la  fuite 
de  la  jauniffe  eft  aufli  un  mal.  Il  ar- 
rive que  ces  fujets  perdent  la  pa- 
role , & font  fuffoqués  fans  léfion 
des  fens  externes  ; ils  ont  même 
quelquefois  le  ventre  en  mauvais 
état. 


Parotides  & furdité. 

199.  Les  parotides  qui  s’élèvent 
avec  beaucoup  de.  douleur  font  fu- 
neftes. 

aoo.  Dans  les  fièvres,  les  rou- 
geurs qui  paroiffent  aux  oreilles , 
aprèsquelqnefentlmcntde  douleui% 
font  un  Indice  d’éryfipèle  qui  me- 
nace 
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nace  le  vifage.  Mais  ces  fymptômes 
font  auffi  fuivis  de  fpafmes  avec 
perte  de  la  parole , & proftration  to- 
tale. 

* N',  Conférez  Prorrh.  i , 165.  Quel- 
ques manufcrits  portent,  «douleur  6c 
rougeurs  ». 

201.  Les  parotides  qui  s’élèvent 
trop  tard , & à la  fuite  des  déjec- 
tions la  plupart  très-fétides , dans  les 
fièvres  aiguës , avec  l’hypochondre 
tendu  , tuent  le  malade. 

Conférez  Coac.  29a  , Prorrh,  1,158. 

202.  Les  parotides  font  de  mau- 
vais augure  dans  les  paraplégies. 

Prorrh.  i , 160. 


I. 
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203.  Les- parotides  qui,  dans  les 
longues  fièvres  * n’aboutiflent  pas , 
font  un  préfage  de  mort.  Quelque- 
fois le  ventre  fe  lâche  en  pareils  cas. 
Obfervez  fi  ceux  qui  ont  des  paroti- 
des n’éprouvent  pas  une  douleur  de 
tête, s’ils  ont  de  petites  fueurs  partiel- 
les aux  parties  fupérieures,  s’ils  n’ont 
pasderigueur,  s’ils  ont  un  cours  de  - 
ventre  précipité , ou  s’ils  font  dans 
un  état  comateux  , fi  les  urines 
font  délayées  avec  des  enéorèmes 
blancs , ou  un  de  couleurs  un  peu  va- 
riées , ou  très-blancs , d’une  odeur 
très-forte. 

Conférez  Prorrh.  i , 163.  Ce  font 
des  parotides  qui  s*a^aijfent , ou  ftCW- 
Kvoy.evc(,^  «omme  je  l’ai  corrigé  dans 
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les  Aphorifmes  , d’après  plufieurs  paf- 
fages  d’Hippocrate. 

204. Depetitestouxavecun  ptya- 
lifme  font  mollir , affailTer  les  paro- 
tides. 

Prorrh.  i , 167. 

205.  Dans  les  cas  de  parotides  ^ 
les  urines  qui  paroiflent  cuites  de  * 
bonne  heure,  & en  peu  de  temps , 
font  mauvalfes  : le  refroidiffement 
en  pareil  cas  eft  de  mauvais  au- 
gure. 

* N.  Prorrh.  i,  155.  On  peut  traduire 
auffi , 8c «pour  peu  de  temps»,  6c  lire  de 
même  au  Prorrhét,  au  lieu  de  8c  en  peu 
de  temps,  car  fT  o^iyov  préfenta 
un  fens  fort  équivoque. 

I 2 
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206.  Les  parotides  qui , dans  les 
fièvres  de  long  cours  aboutifTent , 
mais  dont  le  pus  n’eft  pas  bien 
blanc  & inodore  , tuent  ; fur-tout 
les  femmes. 

*N.  Quelques-uns  portent, «aiguës», 
mais  tous  les  manufcrits  s’y  oppofent, 

207.  Les  parotides  paroiffent  fur- 
tout  à la  fuite  des  maladies  aiguës 
( dans  les  fièvres  ardentes  ).  Si  elles 
ne  font  pas  vraiment  critiques  , & 
n’ aboutifTent  pas  , ou  s’il  n’y  a pas 
de  faignement  de  nez , ou  fi  l’urine 
ne  dépofe  pas  un  fédiment  épais , 
les  fujets  périfTent  ; mais  la  plupart 
des  tumeurs  s’affaifTent  auparavant. 
11  faut  auffi  obferver  fi  les  fièvres 


d’Hippocrate,  loi 

deviennent  plus  fortes,  ou  ont  quel- 
que rémittence , & porter  alors  fon 
jugement  convenable. 

Coac.  138.  Foës  feroit  d’avis  de  join- 
dre ce  n°.  207  au  précédent , comme  une 
fuite.  Je  n’en  vois  pas  le  rapport. 

ao8.  Dans  les  cas  de  furdlté  avec 
torpeur , le  fang  qui  tombe  du  nez; 
par  gouttes,  préfente  quelque  chofe 
de  fâcheux.  Le  vomiffement  & le 
relâchement  du  ventre  deviendront 
utiles. 

Co!  ferez  Prorrh.  1,141,  Coac,  334. 

aoç).  De  la  furdité  {fymptoman- 
çKe) , réfultent  allez  ordinairement 
des  parotides,  fur-tout  s’il  y a quel- 
que anxiété.  C’eft  particulièrement 

I3 
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dans  l’état  comateux  que  ces  tu- 
meurs paroiffent. 

Prorrh.  i , 159. 

îio.  Le  fang  qui  coule  du  nez, 
& le  relâchement  précipité  du  ven* 
tre , font  celTer  la  furdité  dans  les 
fièvres. 

Aph.  1. 4 , 60.  Voye\  le  livre  des  crlfes. 

États  du  vtfage. 

211.  Si  la  bouffiffure  du  vifage 
s’affaifle , que  la  voix  devienne  plus 
coulante  & plus  foible , la  refpira- 
lion  moins  fréquente , cela  préfage 
une  rémittence  pour  le  jour  fui  vant. 

Voye\  le  livre  des  crifes  , où  le  paf- 
fage  fc  trouve  en  totalité. 
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a 1 2.  L’altération  totale  du  vifage 
eft  un  figne  mortel.  Il  y a moins  de 
danger  fi  cela  vient  des  veilles , de 
la  faim , d’un  cours  de  ventre  pré- 
cipité : en  effet , le  changement 
qui  provient  de  ces  caufes  difparoît 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Or , 
voici  ce  que  préfente  cette  altéra- 
tion. 

Les  yeux  font  creux,  le  nez  ef- 
filé , les  tempes  affaiflees , les  oreil- 
les froides  & contrariées , la  peau 
fèche  & dure , la  couleur  pâle  ou 
noirâtre  : fi  en  outre  on  apperçoit 
une  teinte  livide  aux  oreilles,  aux 
narines , la  mort  efi:  proche. 

Voye\  Pronoft.  i , 4, 

a 1 3 . Le  vifage  haut  en  couleur,  & 
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* 

l’air  refrogné  dans  une  fièvre  aiguë  'j 
font  de  mauvais  augure.  Le  front  re-  ^ 
tiré  & ridé , avec  ces  fignes , préfage  j 
une  frénéfie. 

Prorrh.  i , 49. 

« 

a 14.  Le  vifage  haut  en  couleur 
avec  des  fueurs  , fans  fièvre  indi- 
que qu’il  y a quelques  excrémens  , 
anciens  dans  les  inteftins , ou  un  ré- 
gime déréglé. 

* Quelques  manufcrits  portent , « fans 
fièvre  , font  un  mauvais  figue  , cela  in- 
dique»* , &c. 

2,1 5 . Les  rougeurs  aux  narines  font 
des  fignes  de  felles  liquides. 

jV.  Ce  nuipéro  eft  analogue  au  n°.  21 9. 
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2,16.  La  douleur  qui  fe  fait  fentir 
à rhypochondre  ou  au  poumon,  eft 
mauvaife , fi  la  fuppuration  en  eft  la 
fuite. 

N.  Paffage  très-équivoque  dans  le 
texte.  Foès  traduit  : 

( Tout  ce  qui  caufe  de  la  douleur 
aux  hypochondres  ou  au  poumon , 
eft  mauvais,  ft  cela  dégénère  en  fup* 
puration.  ) 

I N.  C’eft  ce  que  chacun  fait  très-bien. 

I Ferrant  traduit  ; 

( Dans  les  cas  d’empyême  à l’hy- 

Ipochondre  ou  au  poumon  , les  rou- 
geurs qui  furviennent  aux  douleurs 
font  de  mauvais  augure.  ) 

11  fuppofe  le  mot  , du 
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numéro  précédent,  que  quelques-uns 
veulent  joindre  à celui-ci,  comme  Du- 
ret.  Le  texte  de  ce  numéro  eft  certaine- 
ment altéré.  Je  lirois  Sf/.'JVofxevotO't 
vrovol , pour  avoir  quelque  fens  plus  di- 
rect; c’eft  celui  que  j’ai  pris.  Mackius 
ne  préfente  rien  de  neuf. 

États  des  yeux. 

îiy.  Le  blanc  des  yeux  bien  net 
& bien  clair  , ou  fa  couleur  noire  ou 
livide  devenue  bien  nette,  eft  un 
indice  de  bonne  crife.  S’ils  fe  net- 
toient ainfi  promptement,  la  crife 
fera  prompte  ; fi  cela  n’arrive  que 
plus  tard  , la  crife  fera  différée. 

Conférei , des  jours  critiques , n*.  lo, 
de  Foës. 
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218.  Les  yeux  couverts  d’une  ef- 
pèce  de  nuage,  ou  le  blanc  devenu 
rouge,  ou  livide,  ou  rempli  de  veines 
noirâtres,  ne  font  pas  de  bon  augure. 

Il  n’eft  pas  bon  non  plus  que  les 
yeux  fuient  la  lumière,  larmoient 
involontairement,  ou  foiént  ren- 
verfés , ni  que  l’un  paroiffe  plus  pe- 
tit que  l’autre. 

Il  eft  pareillement  mauvais  de  les 
tourner  fouvent  de  côté  & d’autre, 
& d’y  voir  un  peu  de  chaffie  à leur 
contour , ou  une  petite  concrétion 
blanche  fur  la  pupille,  ni  que  le  blanc 
paroiffe  prendre  plus  de  dimenfion , 
& le  noir  moins , ni  que  le  noir  folt 
caché  fous  la  paupière  fupérieure. 

C’eft  aufli  un  mal  que  les  yeux 
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s’enfoncent , ou  qu’ils  deviennent 
très-prominens  , ni  qu’il  femble  au 
malade  qu’il  en  forte  comme  des 
étincelles , de  forte  même  que  la  pu- 
pille ne  puiffe  fe  dilater. 

H eft  aufli  très-mauvais  que  les  .i 
paupières  le  recourbent,  que  les 
yeux  demeurent  fixes,  qu’on  les  cli- 
gne fans  ceffe,  & qu’on  voye  les 
couleurs  diftêrentes  de  ce  qu’elles 
font , que  les  paupières  ne  fe  joi- 
gnent pas  pendant  le  lommeil. 

L’œil  devenu  louche  , eft  pareil- 
lement mauvais. 

N.  Conférer,  fur  l’état  des  yeux.Pro- 
noft.  5,7»  Prorrh.  i , 4^ , 49  » ^4 , 89 , 
ia4,&.lespafrages  que  j’y  ai  notés  pour 
les  différens  accefloires. 

2.19. 


I 


d’Hippocrate.  109 

219.  La  rougeur  des  yeux  , 
dans  une  fièvre  , indique  que  le 
ventre  demeure  long-temps  en  mau- 
vais état. 

! 

Voyù[  l’analogie  qui  peut  fe  trouver 

i entre  ce  numéro  & 215. 

220..  Les pullules  qui  s’élèvent 
autour  des  yeux , lorfqu’on  reprend 
fanté,  font  le  prélude  d’un  relâche- 
ment précipité  du  ventre. 

* N.  Texte  , S'To.vu.Ç ctfTtsç ^ propre- 
ment des  élcvures , comme  tubercules  ^ 
\ tumeurs  ^véficules , boutons,  &c. 

' 221.  Lorfque  les  yeux  font  ren- 

3 verfés  dans  les  fièvres,  avec  un 
ij  fentiment  de  laflîtude  pénible , s’il 
i|  furvient  une  rigueur,  le  cas  ell  fu- 

I- 

\\ 

\ 
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nefte.  Un  affouplffement  comateux 
en  pareil  cas , efl  mauvais. 

Prorrh.  i , S9. 

222.  Si  la  fièvre  furvlent  à un 
homme  pris  d’une  ophthalmie,  elle 
le  guérit  ; autrement  il  y a à crain- 
dre ou  la  perte  de  la  vue’  ou  la 
mort , ou  l’un  & l’autre  accident. 

223 . Si  le  mal  de  tête  furvlent  à 
ceux  qui  ont  une  ophthalmie,  & 
qu’il  dure  beaucoup  de  temps , il  y 
a danger  de  perdre  la  vue. 

224.  La  diarrhée  qui  furvient 
inopinément  à l’ophthalmle  eft 
utile. 

Conférez  I.  des  crifes  , Aphorifme  ^ 
1.  6 , 17. 
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225.  L’amaurofe  des  yeux,  leur 
i défaut  de  mouvement , & les  nua- 
I ges  dans  la  vifion,  {ont  de  mauvais 
! augure. 

^ Prorrli.  1 , 46. 

I 226.  L’amaurofe  des  yeux  avec 
l’abattement , préfagent  des  fpaf- 
mes  prochains. 

Voyei  Prorrh,  i,  115. 

227.  Dans  une  maladie  aiguë 
I le  regard  direél , &■  l’agitation  ra- 
I pide  de  l’œil , avec  un  fommeil 
I troublé,  de  rinfomnie,&  quelque- 
fois des  gouttes  de  fang  du  nez , ne 
préfagent  rien  de  bon. 


Voye\  Coac.  218  , note. 

Ka 
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228,  En  pareils  cas  les  malades 
font  pris  de  frénéfie  , quoiqu’ils  ne 
foient  pas  brûlans  au  toucher  ; mais 
fur  - tout  s’il  arrive  une  hémor- 
ragie. 

N.  Ce  numéro  eft  dépendant  du  217. 
Si  on  l’explique  par  l’Aph.  1. 4 , 48 , alors 
il  eft  hors  de  place , & il  faut  fuppofer 
Ce  que  le  texte  ne  nous  dit  pas. 


États  de.  la.  langue. 

229.  La  langue  * defféchéc  dès 
l’abord , & perfévér^nt  dans  la  mê- 
me couleur  , mais  devenant  en- 
fuite  âpre  au  toucher,  & comme 
fendillée , et  livide  , eft  un  figne 
mortel. 


d’Hippocrate.  113 

Mais  fl  elle  devient  très-noire, 
elle  préfage  une  crife  pour  le  qua- 
torze. Sa  plus  mauvaife  couleur  eft 
le  noir  mêlé  d’une  teinte  verdâtre. 

* N.  Defféchée,  texte  de  Servies, 
que  j’admets  'TTspKppvyviA.  Fo'is  & 
les  autres  , lifent  '7r£pl<^plKVia ^ qu’ils 
expliquent  par  épaijfe  ; c’eft  mal  enten- 
dre ce  mot.  Le  manufcrit  de  Servies  me 
paroît  feul  préfenter  la  véritable  idée 
de  l’auteur. 

230.  Si  la  langue  s’enduit  comme 
d’une  fallve  blanche  dans  fa  ligne 
intermédiaire  , c’eft  un  figne  de  ré- 
mittence dans  la  fièvre  ; & fi  cette 
matière  eft  épalfTe,  la  rémittence 
aura  lieu  le  même  jour  ; fi  elle  eft 
plus  ténue , ce  fera  pour  le  lende- 

K3 
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main  ; mais  fi  elle  eft  encore  plus  té- 
nue, ce  fera  pour  le  furlendemain. 

Les  mêmes  chofes  font  indiquées, 
fl  ces  fignes  paroiffent  à la  pointe 
de  la  langue , mais  avec  moins  de 
certitude. 

Conférez,  «des  jours  indicatoires ?> , 
n°.  9,  des  notes  de  Foës. 

aj  I . La  langue  tremblante , avec 
de  la  rougeur  aux  narines,  le  ven- 
tre relâché,  eft  un  mauvais  figne, 
fl  l’état  des  poumons  demeure  fans 
aucune  Indication , & cela  préfage 
des  * excrétions  précipitées  & fu- 
neftes. 

N.  Texte,  KccôeCpff'tctÇ  ^ «purga- 
tions » : mot  générique. 
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232,  La.  langue  amollie,  fans 
caufe  manifefte,  une  anxiété  nau- 
féabonde,  avec  une  Tueur  froide  à 
la  fuite  du  relâchement  du  ventre, 
préfagent  un  vomilïement  de  matiè- 
res noires  : une  laffitude  pénible  en 
pareil  cas  efl  de  mauvais  augure. 

Conférez  Prorrh.  1,31. 

233.  Le  tremblement  de  la  lan-  ' 
gue  eft  quelquefois  fuivi  de  cours 
de  ventre  ; mais  fi  en  pareil  cas  elle 
noircit , cela  préfage  une  mort  pro- 
chaine. Ce  tremblement  de  la  lan- 
gue indique  probablement  que  l’ef- 
prlt  n’eft  pas  bien  préfent. 

Conférez  Prorrh.  1*31. 
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234.  Les  langues  épaifles , & très* 
sèches.  Indiquent  la  frénéfie. 

Prorih.  1 , 20. 

23  5 . Claquer  des  * dents , ou  les 
grincer,  lorfqu’on  n’a  pas  cette  cou- 
tume dès  l’enfance , eft  un  figne  de 
manie  & mortel.  Si  le  malade  le  fait 
ayant  déjà  refprit  aliéné , le  cas  eft 
abfolument  mortel. 

C’eft  auffi  un  figne  funefte,  que 
d’avoir  les  dents  * defféchées. 

* N.  Conférez  Pron.  16  ; Prorrh.  i , 4S. 

Je  ferai  ici  une  remarque  bien  impor- 
tante fur  Jes  dents,  à l’occafion  de  ce 
paffage:  c’eft  que  dans  les  cas  de  phthi- 
fie,  dont  même  on  ne  fe  doute  pas  en- 
core., fl  les  fujets  ont  les  dents  tranfpa- 
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rentesou  diaphanet , quelque  précaution 
que  l’on  prenne,  jattiais  ils  n’échappent 
au  danger  qui  les  menace;  & au  pre- 
mier rhume  qui  les  prend  , ils  meurent 
en  peu  de  temps.  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond  , profeffeur  de  minéralogie  au  Jar- 
din des  Plantes,  m’a  affuré  avoir  eu  oc- 
cafion  de  vérifier  plufieurs  fois  cette  ob* 

' fervation  importante.  Notre  paflage  fe- 
i roit-il  analogue  à ce  phénomène? 

236.  Le  rphacèledela  dentfe  ré- 
fout par  un  abcès  à la  gencive. 

I 

^.ÏCela  eft  bien  connu.  Entendez  le 
paflage  d’une  cxtrimt  douleur  ^ & con- 
fultez  l’excellent  lexique  de  Gorris  fur 
1 ce  mot.  Je  ne  puis  alTez  recommander 
ce  précieux  ouvrage  aux  jeunes  méde- 
cins. Il  faut  l’édition  de  162a,  in- fol.  où 
fe  trouvent  les  poèmes  de  Nicandre , & 
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les  beaux  vers  latins  par  lefcjuels  Gor- 
ris  a interprété  cet  ancien  auteur. 

237.  Si  la  fièvre  furvient  avec  in- 
tenfité  à la  douleur  de  dent,  & qu’il 
y ait  du  délire,  le  cas  peut  être 
mortel.  Si  les  malades  réchappent , 
les  abcès  fuppureront , & les  os  s’en 
iront  en  pourriture. 

238.  S’il  fe  fait  un  amas  d’hu- 
meurs au  palais,  il  aboutit  le  plus 
fouvent. 

N.  Mais  quelquefois  ces  dépôts  for- 
ment une  très-groffe  tumeur  en  peu  de 
temps.  J’ai  fauvé  un  homme  de  trente 
ans  environ , par  deux  fortes  faignées.  Il 
étoit  près  de  périr  maniaque,  tant  la 
douleur  étoit  vive. 

239.  Ceux  qui  font  pris  de  dou- 
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j leurs  très-vives  aux  gencives,  font 
j expofés  à ce  que  Tos , pénétré  de 
I rhumeur , en  foit  * totalement 

l * 

j abreuvé. 


^ N.  Lés  manufcrits  de  notre  biblio- 
thèque , & pluheurs  cités  de  la  biblio- 
thèque impériale,  cités  par  Mackius, 
portent  svpstv,  pour  Sh.'^siV.  Il  eft  fa- 
cile de  voir  que  èvpsiy  eft  ici  un  mot 
de  copifte , qui  n’a  pas  fu  lire  iVpnv  j 
6c  je  foutiens  que  ce  mot,  dont  j’ai 
rendu  le  fens,  eft  le  vrai  texte , & non 
pas  SA^StV.  Je  lis  donc,  KtvS'vvo^ 
oçsov  siç  ctvArrKevo'iv  supovi/jcequi 
ren^roit  néceflairement  l’os  fpongieux , 
6c  le  détruiroit  totalement. 


240.  La  lèvre  iaférieure  qui  fe  ref- 
ferre , préfage  un  cours  de  ventre  bi- 
lieux , & avec  trouble  aux  inteftinî. 
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241.  Le  fang  qui  coule  des  gen- 
cives, lorfque  le  ventre  eft  relâché , 
eft  un  figne  funefte. 

N.  Ceci  eft  un  fymptôme  de  fcorbut 
confirmé,  fi  l’auteur  ne  l’entend  pas 
d’une  maladie  aiguë,  & comme  devant 
être  joint  à la  théorie  du  numéro  précé- 
dent. Mais  j’ai  eu  occafion  d’obferver  ce 
fymptôme  fcorbutique  plus  d’une  fois. 

242.  Dans  le  cas  de  fièvre,  les 
matières  expeéforées  qui  font  livi- 
des, noirâtres , biHeufes  , font  de 
mauvais  augure,  fi  elles  s’arrêtent; 
mais  avantageufes , fi  elles  fortent 
convenablement. 

Conférez  Aph.  1.  4,47. 

243.  A ceux  dont  les  crachats 

d’une 
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d’une  nature  faline  & la  toux  s’arrê- 
tent, il  paroîtde  petits  exanthèmes 
rouges  fur  la  peau,&  qui  deviennent 
âpres  au  toucher  avant  la  mort, 
j 244.  Le  crachement  fréquent , 
I s’il  s’y  joint  encore  d’autres  fignes , 
j indique  la  frénéfie.  • 

i 

I Prorrh.  i , 6. 


États  de  la  voix. 

245.  La  perte  de  la  parole  , avec 
proftration , elt  très-mauvaife. 


Conférez  Prorrh.  i , 24, 96. 

246.  Les  délires  qui  font  en  peu 
de  temps  accomptrgnés  de  pétu-* 

L 
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lance , font  mauvais , & deviennent 
fureur. 

Prorch.  i , 

247.  Ceux  qui,  dans  une  fièvre 
perdent  la  parole , fans  * qu’il  y ait 
de  crife , font  pris  de  tremblement, 
& meurent. 

N.  Le  texte  du  Prorrh.  i,  91 , dit 
« après  une  crife  >»  ; j’y  ai  ajouté  incom- 
plète^ pour  accorder  ces  deux  paiTages. 
Je  crois  celui  du  Psorrh.  altéré.  On  en 
voit  la  polTibilité  par  la  lettre  fJ-STA 
KU(riv,  àc  iJisT' 

248.  Dans  une  fièvre , la  perte 
de  la  parole  avec  des  fympti^es 

, convulfifs,  le  malade  étant  dans  une 


I 
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extafe  filencleufe , c’eft  un  état  fu- 
nef}e. 

! • 

Prorrh.  i,  54,  lifez-y,  dans  la  note, 
sx-çucrui , pour  s^içacrai. 

249.  La  perte  de  la  parole , avec 
foufFrance,  préfage  une  mort  très- 
jpénible. 

Prorrh.  1,55. 

250.  La  perte  de  la  parole,  avec 
proftration , & une  ftupeur  géné- 
rale , font  un  état  funefte. 

Prorrh.  i , 96, 

2 5 1 . La  parole  qui  femble  fe  per- 
dre dans  la  bouche,  après  un  ’^pur- 
gatif, eft-elle  de  mauvais  auguré  ? 
La  plupart  des  malades , en  pareil 

L2 
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cas , ont  de  petites  fueurs  réitérées, 

& leur  ventre  devient  humide. 

* N.  Il  s’agit  ici  de  l’ellébore.  Voyez 
fur  fon  ufage  , le  fragment  qui  nous 
refte  dans  Heurnius , ou  à la  fin  de  l’Hip- 
pocrate  de  Foës  ; Genève  1607. 

252.  Dans  le  cas  de  perte  de  la 
parole , une  refpiration  femblable  à 
une  efpèce  d’étranglement , eft  de 
mauvais  augure.  Le  malade  eft  pro- 
bablement en  délire. 

Prorrh.  i , 25. 

253.  Dans  une  fièvre  avec  fueur , 
fl  les  malades  perdent  la  parole, 
lâchent  fous  eux  , & qu’il  y ait  de 
la  rémittence,  la  maladie  fe  pro- 
longe. Quelques  récidives  de  ri-  ^ 
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» gueur  ne  font  pas  alors  de  mauvais 
: augure. 

Prorrh.  i , 94. 

254.  Les  tranfports,  avec  perte 
de  la  parole , font  funeftes. 

l 

Voye[Coic,  24S,  Prorrh.  i , 54. 

255.  La  perte  de  la  parole,  fur- 
venant  à la  rigueur , eft  mortelle.Ces 
malades  ont  allez  ordinairement  une 
douleur  de  tête. 

Voye[  Coac.  253. 

256.  La  perte  de  la  parole,  avec 
proftration,  dans  une  fièvre  aiguë 
fans  fueur , eft  en  effet  mortelle  , 
mais  moins  s’il  furvient  de  * petites 
fueurs  partielles.  Alors  la  maladie  fe 

L3 
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prolonge  feulement.  Ce  fera  proba- 
blement la  confervation  de  ceux  à 
qui  cela  arrive  lors  d’un  retour  de  la 
maladie  : mais  le  cas  eft  très-fu- 
nefte  pour ‘ceux  de  ces  malades  qui 
ont  un  faignement  de  nez,  &.  dont 
le  ventre  fe  lâche. 

N.  Quelques  manufcrits  portent  {im- 
plement, des  futurs,  IS'peoTaV. 

257.  La  voix  aiguë,  fanglotan- 
te  , avec  l’cbfcurciffvfment  de  la 
vue,  eft  un  étatconvulfif.  Les  dou- 
leurs qui  furviennent  aux  parties  in- 
férieures des  malades , leur  font 
avantageufes. 

Prorrh.  i , 47  , en  partie.  Au  lieu  de 
fanglotantc,  XAoivô/xcacTwr,  le  texte  y 
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porte , KKeiyr criarde.  Conférez 
la  fin  de  Prorrh.  i , 1 14. 


258.  Une  voix  tremblante , & le 
i relâchement  du  ventre,  fans  caufe 
j manifefte , font  enfemble  d’un  pré- 
I fage  funefte,  lorfque  les  malades  ont 
I été  long-temps  dans  ce  même  état. 


Foës  avoir  tort  de  fufpefter  la  fin  de 
ce  numéro  depuis  lorfque,  &c. 

2 59.  La  perte  fouvent  réitérée  de 
la  parole , avec  quelque  aflbupilTe- 
ment,  & perte  des  fens  externes  à 
certain  point , préfage  la  * phthifie. 

Le  Prorrh.  i eft  plus  croyable  lorf- 
qu’ildit,«un  état  convulfif»,  S'%a,9'~ 
est. 
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États  de  la  refptration^  & du  cou  ^ 
de  la  gorge. 

260.  Lorfque  la  refplration  eft 
fréquente  & petite,  elle  indique  de 
l’inflammation , une  gêne  doulou- 
reufe  dans  les  parties  elTentielles.  Si 
elle  eft  grande , & fe  fait  à de  longs  * 
intervalles,  elle  indique  un  délire 
& un  état  fpafmodique, 

La  refpiration  froide  eft  mortelle  : 
la  refpiration  l’eft  pareillement  , 
lorfqu’elle  eft  comme  brûlante  &fu- 
ligineufe , mais  moins  que  la  froide. 

Lorfque  l’expiration  eft  grande 
& rinfplration  petite,  ou  lorfque 
l’expiration  eft  petite  & l’infpira- 
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tion  grande  , la  refpiration  efl:  la 
plus  mauvaife , & la  mort  n’eft  pas 
loin. 

Il  en  eft  de  même  fi  l’infpiration 
cft  lente , & l’expiration  précipitée , 
obfcure , & fi  l’infpiration  fe  fait  à 
plufieurs  reptifes,.& comme  entre- 
coupée , en  attirant  plufieurs  fois 
l’air. 

Mais  la  refpiration  facile,  dans 
toutes  les  maladies  où  il  y a une  fiè- 
vre aiguë , & qui  fe  jugent  dans 
les  quarante  jours,  eft  d’un  grand 
avantage  pour  le  falut  du  malade. 

N.  Je  fuis  la  divifion  de  Duret,  Fer- 
rant, Mackius,  fans  blâmer  celle  de 
Foës.  On  comparera  ces  détails  avec 
Fpid.  1.  6,fe£l.  ï , n".  8,  l’auteur  ne  fait 
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qu’expofer , fans  rien  conclure  , pour  le 
bien  ou  le  mal.  Conférez  Pronoft.  19, 
2.0,  Aph.  1.  4,  68.  Je  lailTe  de  côté  une 
variante  de  quelques  manufcritsaux  pre- 
miers mots,  &^qui  n’a  été  qu’une  glofe 
marginale  J ce  que  Mackius  devoir  ap- 
percevoir. 

261.  Le  cou  dur  Si.  douloureux, 
le  ferrement  des  mâchoires,  le  fort 
battement  des  artères  jugulaires , Sc 
le  fpafme  des  tendons  font  un  état 
funefte. 

26a.  Les  douleurs  ftiffocantes  du 
pharynx  fans  tumeur,  Si  qui  pro- 
viennent d’un  mal  de  tête,  font 
fpafmodiques. 

Conférez  Prorrh.  i,  104. 

263.  Les  refroidi ffemens  du  cou 


I 


d’Hippocrate.  131 

; & du  dos , qui  femblent  gagner  tout 
: le  corps , font  fpafmodiques.  Les  uri- 
< nés  en  pareils  cas  font  comme  fur- 
: furacées. 

Conférez  Coac.  86,  & en  partie  n°. 7; 
Prorrh.  i , 113  , où  j’ai  traduit,  du  cou 
& du  front.  D’autres  textes  portent,  du 
cou , du  front  & du  dos.  Selon  Coac.  83, 
86,  &Ie  Prorrh.  i , la  qualité  des  urines 
eft  ffumtufe. 

264.  Ceux  qui  Tentent  de  l’éré- 
tifme  dans  la  gorge,  ont  afl'ez faci- 
lement des  parotides. 

On  l’entend  de  petites  toux  qui  cau- 
fent  une  irritation  à cette  partie  ; mais 
la  toux  n’eft  que  la  fuite  de  l’érétifme  , 
D’ailleurs  la  toux  & le  ptyalifme,  font 
iifparoître  les  parotides.  Prorrh.  i , 
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167.  Houlier  liCpit,  mot 

infolite,  pour  des  rou- 

geurs inflammatoires.  Ce  feroit  au  moins 
l’idde  de  l’auteur , quant  à la  caufe  de  la' 

1 oux.  Conférez  n?.  268.  Dans  les  enfans, 

* 

la  matière  desaphthes  du  pharynx,  leur 
caufe  fouvent  des  parotides.  i 

265 . Le  pharynx  devenu  doulou- 
reux fans  tumeur,  mais  avec  anxiété, 
çft  un  cas  de  mort. 

Pronh.  1 , 86.  " 

266.  Ceux  qui  tirent  avec  peine , 
& à plufieurs  reprifes  leur  refpira- 
tion  , & dont  la  voix  eft  comme  in- 
terceptée par  une  fuffocation  fans 
pouvoir  tourner  le  cou , ont  à la  fin 
une  refpiration  convulfive. 

Prorrh.  i , 87. 


267. 
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167.  Lorfqu’il  y a quelque  âpreté 
à la  gorge , des  envies  inutiles  d’al- 
ler à la  felle,  delà  douleur  au  front, 
& que  les  malades  palpent  fur  le  lit 
avec  un  fentiment  de  pefanteur  pé- 
nible, fl  les  fymptômes  s’aggravent, 
l’état  devient  très- fâcheux.  ' 

Prorrh.  i , 109. 

268.  Les  fortes  douleurs  de  la 
gorge  donnent  lieu  à des  * parotides 
& à des  fpafmes. 

N.  Si  le  mal  fe  porte  au-dehors,  Apb, 
1.6,57. 

269.  Les  douleurs  du  cou  & du 
dos  avec  une  fièvre  aiguë,  & des 
con  vulfions , font  un  état  funefte. 

Conférez  Aph.  I.  2 , 26, 1.  4 , 66, 

I.  M 
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270.  Les  douleurs  du  cou  & des 
coudes,  indiquent  des  Tpafnies  ; or, 
cela  pafle  du  * vilage  au  pharynx. 

N.  Ou,  «de  la  tête  au  »,  &c.  Confé- 
rez Frorrh.  i , 104,  114. 

« 

271.  Les  fujets  pâles,  minces, 
qui  crachotent , fe  trouvent  bien 
des  fueurs  qui  ont  lieu  pendant 
le  fommeil.  AfTurément , les  fueurs 
qui  foulagent  dans  ces  cas- cl,  ne  peu- 
vent être  de  mauvais  augure.  En  gé- 
néral tout  devient  avantageux  , fl 
les  fentJmens  pénibles  pafTent  aux 
parties  inférieures. 

Conférez  Prorrh.  i , 114. 

272.  Dans  les  cas  de  douleurs  au 
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dos  & à la  poitrine,  fi  l’urine  fan- 
guinolente  s’arrête , cela  eft  abfolu- 
ment  funefte. 

Cette  fentence  eft  plus  importante  que 

Foës  ne  l’a  cru. 

* 

273.  La  douleur  de  cou  efl:  en 
effet  mauvaife  en  toute  fièvre  ; mais 
c’eft  fur-tout  un  très-mauvais  figne 
dans  ceux  que  l’on  voit  menacés  da 
manie. 

Prorrh.  1,75. 

274.  La  douleur  de  poitrine  avec 
fièvre , & en  même  temps  le  ventre 
troublé  avec  quelque"^  torpeur,  pré- 
fagent  des  Telles  noires. 

* N.  Au  lieu  de  torpeur , quelques- 
uns  lifent  fenfation  poignante. 

Ma 
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27  5 . Lorfque  dans  les  maladies  ai- 
guës le  pharynx  & les  parties  voifines 
lont  fans  tumeur,  mais  douloureufes, 
quolqu’en  apparence  dans  l’état  na- 
turel , fl  le  malade , ouvrant  la  bou- 
che, ne  laKTe  rien  appercevoir,  & 
ne  peut  plus  la  refermer  facilement , 
c'eft  un  préfage  de  délire.  Si  la  fré- 
néfie  furvient  à cet  état,  le  cas  eft 
funefte. 

Conférez  i40,Pronoft.  144,  Aph.l.4, 
54, 35. 

276.  Le  pharynx  ulcéré  dans  une 
fièvre,  avec  quelque  autre  figne  fâ- 
cheux , Indique  du  danger. 

Pronoft,  139. 

277.  Dans  les  fièvres , être  fubi- 
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tement  TufFoqué,  fans  pouvoir  ava- 
ler, & fans  tumeur  à la  gorge, 
c’eft  un  mauvais  figne. 

Aph.  1.  4,  34. 

278.  Ne  pouvoir  tourner  le  cou , 
ni  avaler , eft  un  état  le  plus  fou- 
vent  mortel. 

Aph.  1.  4 , 35. 

États  des  hypochondres , de  l* ombilic', 
6*  de  l’abdomen. 

1-jc).  Il  faut  que  l’hypochondic 
foit  mollet , fans  douleur , d’une  fur- 
face  égale;  mais  s’il  y a de  l’inflam- 
mation , de  l’inégalité , de  la  dou- 

M 3 
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leur , c’eft  le  figne  d’une  maladie  fé- 
rleufe. 

Conférez  Pronoft.  25, 

a8o.  Si  l’enflure  de  l’hypochon-  ‘l* 
dre  efl  dure  & douloureule , cela  eft  • 
très-mauvais,  fi  elle  en  entreprend 
toute  la  région.  Si  elle  n’eft;  que 
d’un  côté,  il  y a moins  de  dan-  | 
ger,  particulièrement  fi  c’eft  du  côté  > 
gauche. 

Or,  ces  enflures  paroilTant  au 
commencement  de  la  maladie  ,*  prc- 
fagent  une  prompte  mort.  Si  elles 
paflTent  les  vingt  jours  ayec  con-  » 
tinuation  de  la  fièvre  , il  en  ré- 
fulte  un  empyême.  Il  arrive  'au 
premier  période  du  mal  un  faigne- 
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ment  de  nez  qui  eft  fort  utile  ; 
car  ces  fujets  ont  un  grand  mal 
de  tête , & leur  vue  s’obfcurcit  : 
c’eft  alors  qu’il  faut  plutôt  s’at- 
tendre au  faignement  dè  nez  dans 
ceux  d’environ  trente  - cinq  ans  ; 
mais  moins  dans  les  fujets  plus 

A f 

ages.  • 

N.  Conférez  Pronoft.  25, 31. 

281.  1*.  Les  tumeurs  molles  ^ 
fans  douleur , font  plus  lentes  à fe 
réloudre , & font  moins  dangereu- 
fes  : fl  cependant  * elles  paflent 
foixante  jours , avec  continuation 
de  la  fièvre , il  en  réfulte  ijn  em- 
pyême. 

2°.  Il  en  eft  à-peu-près  de  même 
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des  tumeurs  du  ventre,  que  de  cel- 
les des  hypochondres;finon  qu’elles 
font  moins  fujettes  à fuppurer.  Cel- 
les qui  font  au-defîbus  de  l’ombilic , 
n’abcèdent  prefque  jamais  : elles 
font  enkiftées;  les  autres  au  contraire 
s’épanchent  en  haut.  Or , celles  qui 
crèvent  intérieurement , font  mor- 
telles. 

3®.  Quant  aux  tumeurs  ou  abcès 
qui  s’ouvrent  au-dehors , le  plus 
avantageux  eft  que  la  furface  en  foit 
étroite , & ramaffée  en  pointe.  Mais 
celles  qui  s’ouvrent  intérieurement , 
ne  feront  pas  alarmantes  fi  la  mafle 
n’en  eft  pas  confidérable,  ni  la  dou- 
leur trop  fenfible , & ne  fe  font  pas 
diftinguer  au-dehors  par  une  cou- 
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leur  particulière.  Lg  contraire  de 
tous  ces  fignes  eft  mauvais. 

4®.  Quelques  abcès  ne  fe  font  pas 
appercevoir  au-dehors , à caufe  de 
l’épaifleur  de  la  matière  purulente. 

5°.  Les  enflures  récentes  dans  les 
hypochondres , mais  sans  .inflam- 
mation , & les  douleurs  qui  en  réful- 
tent  fe  diiTipent  par  ce  borborygme 
qui  furvient  dans  l'hvpocondre  ; 
fur-tout  fl  ce  borborygme,  ou  vent , 
fe  lâche  lorfque  lesfujets  urinent  ou 
rendent  leurs  felles  , ou  s’il  paffe 
plus  loin  dans  le  canal  inteftinal  ; car 
en  defcendant  même  feulement  dans 
les  parties  plus  bafles , il  ne  fait  plus 
de  mal. 

N.  Conférez,  fur  ces  enflures,  Pro- 
noft.  25 , 39  , Aph.  1.  4,  7S. 
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' a8a.  S’il  y a battement  dans  I’hy- 
pochondre  , avec  trouble , cela  pré- 
fage  du  délire,  fur-tout  fi  les  yeu)C 
font  fouvent  agités. 

Conférez  Prorrh.  i , 26. 

283.  La  douleur  du  cardia  , le 
battement  dans  les  hypochondres, 
avec  fièvre  & refroidifTement  de 
toute  l’habitude  du  corps , sont  de 
mauvais  figne  ; fur-tout  s’il  y a de 
petites  fueurs  partielles. 

N.  Cet  état  eft  des  plus  dangereux. 

284.  Les  douleurs  qui  fe  portent 
à l’hypochondre,  déjà  mauvalfes  en 
elles-mêmes , le  font  fur-tout  s’il'fur- 
vient  un  cours  de  ventre  : mais  elles 
font  encore  plus  mauvalfes  fi  elles  fe 
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font  fentir  en  peu  de  temps.  Les  pa- 
rotides qui  en  réfultentfont  de  mau- 
vais caractère.  Il  en  eft  de  même 
alors  des  autres  empyêmes. 

N.  J’ai  eu  occafion  de  voir  périr 
deux  malades  de  cette  fuppuration  du 
foie. 

285.  Si  la  cardialgie  eft  accom- 
pagnée de  tranchées , il  fort  des 
vers  avec  des  Telles  liquides  & pré- 
cipitées. 

Voyeila.  note  de  Foës,  Epid.  1.  6, 

I feft.  I. 

286.  La  douleur  du  cardia  , dans 
I un  homme  âgé,  préfage  une  mort 
I fubite  , ft  elle  le  reprend  fouvent. 
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Analogie  avec  la  fyncope:  Aph.  1.  2, 

41 } conférez  Coac.  312. 

* s87.Ceux  dont  les  hypochondres 
font  météorifés , font  en  danger , fi 
les  Telles  s’arrêtent;  fur-tout  dans 
les  phîhifies  de  long  cours,  & dans 
ceux  qui  avoient  le  ventre  relâ- 
ché. 

288.  Ceux  dont  l’inflammation  ! 
de  l’hypochondre  a dégénéré  en  ' 
empyême , rendent  des  Telles  noires  1 
peu  avant  de  mourir. 

N.  Foës  obferve  que  quelques  inter-  | 
prêtes  joignoicnt  ce  n'’.  au  précédent. 

11  croit  voir  de  l’analogie  avec  le  Pror- 
rhétique  1 56.  £c  fédimcnt^  Scc.  conférez 
fa  note , Coac,  604. 

289.  La  tenfion  des  hypochon- 

dres 
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dres  avec  profond  affouplffement 
( coma  ) & anxiété , dans  les  cas  de 
douleur  de  tête,  eft  fuivie  de  tu- 
meurs aux  oreilles. 

Prorrh.  i,  169,  au  lieu  à’ajfoupijfe- 
ment,  leçon  des  manufcrits,  quelques- 
uns  lifent  , chaleur,  Chan- 

gement fréquent  dans  ces  deux  mots. 

290.  Après  le  météorifmedes  hy- 
pochondres , la  refpiratlon  grande , 
& la  fièvre  aiguë  dans  les  fujets  bi- 
lieux, font  fuivies  de  parotides. 

Conférez  Prorrh.  i , 164 , la  note , & 
celle  de  Foës. 

291.  Dans  les  fièvres,  la  dou- 
leur des  lombes  qui  furvient  à celle 

I.  N 
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deshypochondresdéjàincommodés 
de  borborygmes,  fait  le  plus  fou- 
vent  lâcher  le  ventre  ; à moins  qu’il 
ne  forte  des  vents  ou  beaucoup 
d’urines. 

Aph.  1.  4, 75  , Coac.  note  4,  n°.  iSo. 

açi.  Dans  les  affeâions  chroni- 
ques des  hypochondres , accompa- 
gnées de  Telles  très-fétides , le  dé- 
pôt qui  furvient  aux  oreilles,  tue  le 
malade. 

Conférez  Coac.  201  ,*Prorrh.  1,15?, 

293,  Si  lors  de  douleurs  aux  hy- 
pochondres , le  ventre  rend  peu  à 
peu  des  matières  foiblement  vlf- 
qucufes , mais  peu  d’excrémens  très- 
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fétides,  on  dolt  s’attendre  à une  hé- 
morragie. 

Conférez  attentivement  Prorrh.  i , 
146,  & la  note  de  Foës. 

294.  Ceux  qui , étant  fans  fièvre , 
font  pris  fubltement  d’une  douleur 
à Thypochondre  , au  cardia , aux 
jambes,  & aux  parties  inférieures, 
& ont  en  outre  le  ventre  météorlfé, 
font  guéris  par  la  faignée  & un 
cours  de  ventre.  II  eft  dangereux 
pour  eux  d’être  pns  de  fièvres, 
car  elles  feroient  longués  et  violen- 
tes, et  accompagnées  de  la  toüx, 
d’une  refplratlon  difficile  & de  ho- 
quets. Lorsqu’ils  font  près  d’être 
délivrés,  il  fe  fait  fentir  une  forte 

N à 
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douleur  à leurs  hanches,  leurs  jam- 
bes; ou  ils  crachent  du  pus,  ou  ils 
font  privés  de  la  vue. 

Conférez  le  livre  des  crifes,  aun°.4S 
des  notes  de  Foës. 

295.  Ceux  qui  Tentent  de  la  dou- 
leur aux  hypochondres,  au  cardia, 
au  foie,  à la  région  ombilicale,  fe 
fauvent  par  les  Telles  fanguinolentes,’ 
S’ils  n’en  rendent  pas  de  telles , Hs 
meurent. 

Cette  fentence  fouffre  bien  des  ex- 
ceptions. 

296.  Ceux  dont  les  hypochondres 
ne  font  pas  mollets , le  vifage  étant 
haut  en  couleur,  ne  guériffent  point 
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fans  un  grand  faignement  de  nez , 
ou  un  fpafme , ou  une  douleur  de 
hanches. 

Conférez  Coac.  128,  Epid.  1.  2,  fec- 
tion  6. 

497.  Les  douleurs  deshypochon- 
dres  avec  la  fièvre , dans  un  malade 
fitencîeux , lefquelles  ceffent  * fans 
fueur,  font  mauvaifes:  les  douleurs 
fe  jettent  aux  hanches. 

N'.  Galien  lifoit,  « qui  ne  cefTent  pas 
avec  la  fueur»*.  Conférez  Coac.  2559, 
Prorrh.  i , 90. 

498.  Les  battemens  à l’abdornen 
dans  les  cas  de  fièvre , font  fuivis  de 
délire  exftatique.  Il  arrive  aufli 

N 3 
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une  hémorragie  avec  horripila-: 
tlon. 

Conférez  Prorrh.  l , 144.  Un  fort  bat- 
tement à l’hypochondre  , dit  le  Pro- 
noftique  , indique  du  trouble  ou  du  dé- 
lire. 

299.  Dans  la  fièvre, les  douleurs 
qui  fe  portent  violemment  aux  hy- 
pochondres  , & qui  ceflent  fans 
fueur,  font  de  mauvais  caraéfère. 
En  pareils  cas,  les  douleurs  paf- 
fent  aux  hanches,  avec  une  fièvre 
ardente  : le  Ventre  fe  lâche  avec 
force,  & l’état  devient  funefte. 

Conférez  n®.  297. 

300.  Les  battemens  douloureux 


d’Hippocrate.  151 

vers  l^ombllic,  font  accompagnés 
de  quelque  léger  délire  : mais  vers 
la  crife  les  malades  rendent  par  le 
bas  beaucoup  de  flegmes  avec  dou- 
leur. 

Prorrh.  i,  3Ô. 

30 1 . Si , après  la  * fuppreffion  des 
felles,  les  hypochondres  fe  météori- 
fent , c’eft  un  mal  ; fur- tout  dans  les 
confomptions  de  long  cours,  & dans 
les  fujets  dont  le  ventre  devient  hu- 
mide. 

N.  C’eft  dans  cette  première  partie/ 
l’inverfe  du  n“.  287 , plus  haut. 

302.  Si,  à l’anxiété  douloureufe 
des  hypochondres,  il  furvient  des 
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tumeurs  aux  oreilles , elles  tuent  le 
malade. 

Conférez  Prorrh.  i , 158’. 

303.  Dans  les  cas  de  fièvre  avec 
horripilation , & dégoût  de  tout  ali- 
ment, fi  le  ventre  dur  & doulou- 
reux ne  fe  lâche  pas  un  peu , de  ma- 
nière que  la  matière  morbifique 
s’évacue , le  mal  dégénère  en  em- 
pyême. 

Conférez  Coac.  640. 

États  des  lombes^ 

$ 

304.  Une  fenfation  pénible  au- 
deflus  du  nombril , & une  douleur 
aux  lombes,  lefquelles  ne  fe  dlfli- 
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pent  pas  à la  fuite  d’un  purgatif, 
donnent  lieu  à une  hydropifie 
sèche. 

Conférez  Aph.  I,  4,  ïi  , de  ma  tra- 
duftion  françaife.  Eft-ce  une  tympanite  ? 
ou  s’agit-il  de  Telles  très-dures  que  ren- 
dent fouvent  les  hydropiques  ? 

303.  Les  douleurs  des  lombes 
qui , avec  une  fièvre , ont  tous  les 
trois  Jours  des  paroxyfmes  comme 
la  fièvre  tierce , font  rendre  du  fang 
grumeux  par  les  felles. 

Voyt\  le  fuivant. 

* 

306.  Les  douleurs  des  lombes 
donnent  lieu  à des  hémorragies. 

Conférez  Prorrh.  i,  30,  143,  146^ 
Coaque  312. 
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307.  Les  hémorragies  qui  fur- 
vlennent  à la  douleur  des  lombes 
font  abondantes. 

308.  Ceux  en  qui  la  douleur  des 
lombes  paffe  à la  tête,  & qui  ont 
de  la  torpeur  aux  mains,  de  la 
douleur  au  cardia , des  tintemens 
d’oreilles , ont  alors  de  grandes  hé- 
morragies ; leur  ventre  fe  lâche  co- 
pieufement,  & leur  efprit  fe  trou- 
ble le  plus  fouvent. 

Conférez  Prorrh-  i , 150 , & la  note 
de  Foës. 

. ♦ 

309.  Les  maladies  qui  commen- 
cent par  une  douleur  de  dos  ont 
une  folution  difficile. 

3 10.  Dans  les  cas  de  forte  dou- 


I 
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leur  aux  Ipmbes , & avec  des  felles 
abondantes , fi  le  malade  , après 
avoir  pris  de  l’ellébore,  vomit  des 
matières  fpumeufes  en  grande  quan- 
tité , il  fe  trouve  mieux. 

Conférez  Aph.  1.  6,  15  , Coac.  570. 

311.  La  flexion  * contre  nature 
de  l’épine  du  dos , & la  difficulté 
de  refpirer , caufée  par  la  douleur  * , 
ceflent  à la  fuite  d’une  grande  hé- 
morragie.^ 

Il  ne  s’agit  pas  ici  de  rachitis;  car 
dans  ce  cas  , une  telle  hémorragie  fe- 
roit  mortelle.  L’auteur  l’entend  d’une 
douleur  inflammatoire. 

312.  Si  à la  douleur  des  lombes , 
il  furvient  une  cardialgie , cela  pré- 
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fage  qu’il  y|aura  ou  qu’il  y a eu  un 
flux  hémorroïdal. 

Prorrh.  i,  130. 

313.  Les  douleurs  qui  palTent  des 
lombes  au  cou  & à la  tête , & cau- 
fent  une  réfolution  de  l’une  ou 
l’autre  partie  du  corps , font  fui- 
vies  de  fpafmes , & d’une  aliénation 
d’efprit.  Les  fpafmes  feront  peut- 
être  ceffer  cet  état  ; peut-être  auffi 
le  ventre  fera-t-il  mal  aftefté  , fans 
qu’il  arrive  aucun  changement  aux  1 
autres  fymptômes. 

Conférez  néceffairement  Prorrhéti-  1 
que  ij  118. 

I 

314.  Si  la  douleur  des  lombes  fe 

porte  • 
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porte  vers  les  parties  fupérieures , & 
que  les  yeux  fe  tournent , cela  eft 
de  mauvais  augure. 

Prorrh.  i , 69. 

315.  La  douleur  qui  fe  fixe  à la 
poitrine  avec  torpeur,  eft  de  mau- 
vais augure  dans  une  fièvre.  Les  fu- 
jets  en  périflent  promptement. 

Conférez  Prorrh.  i , 70. 

316.  Si  la  douleur  des  lombes 
paffe  au  cardia  avec  de  la  fièvre , 
des  friffonnemens , un  vomiffe- 
ment  de  matières  délayées  , aqueu- 
fes,  du  délire,  perte  de  la  parole, 
les  malades  vomifTent  enfin  des 
matières  noires , & meurent. 

Prorrh.  i , 83, 


I. 
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317.  Les  douleurs  chroniques  des 
lombes  & des  inteftins  grêles,  & 
des  fouffrances  aux  hypochondres 
avec  averfion  ou  dégoût  des  ali- 
Ihens,  & fièvre,  tuent  prompte- 
ment le  malade , comme  convulfé , 
s’il  furvient  une  vive  douleur  de 
tête. 

Prorrh.  1,  ico,  5c  la  note. 

% 

318.  Ceux  qui  ont  des  douleurs 
aux  lombes  font  dans  un  mauvais 
état.  Examinez  s’ils  n’ont  pas  de  ta- 
ches rouges , avec  rigueur. 

N.  Prorrh.  i , 42.  Foës  penfoit  qu'au 
lieu  de  qJWÎcTef,  taches  rouges,  il  fal- 
loir lire  ici,  cpWJ'M  , voix,  parole.  Le 
mot  , défigiie  ces  taches  rou- 
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ges  qui  viennent  aux  jambes  lorfqu’on 
fe  tient  trop  près  du  feu.  Je  penfe  avec 
lui  que  c’eft  le  texte  du  Prorrh,  qu’il 
faut  fuivre. 

319.  Obfervez  fi  ceux  qui  ont 

des  douleurs  aux  lombes , avec  des 
« * 

anxiétés,  fans  vomir,  & qui  tom- 
bent dans  un  délire  avec  un  air  ha- 
gard , ne  rendront  pas  de  felles  • 
noires. 

Prorrh.  1,85. 

320.  La  douleur  des  lombes  qui 
furvient  à une  cardialgie,  avec  un 
crachement  accompagné  de  beau- 
coup d’effort,  eft  à certain  point 
fpafmodique. 

Prorrh.  i , 106. 

O2 
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321,  La  rigueur  qui  furvlent  dans 
une  crlfe , eft  un  peu  fâcheufe. 

Prorrh.  i , 107,  & la  note. 

322.  La  douleur  des  lombes  qui 
récidive  fouvent  fans  caufe  préfu- 
mable, eft  le  figne  d’une  maladie 
de  mauvais  caraftère. 

Coac.  286. 

- 323.  La  douleur  des  lombes  avec 
chaleur  * brûlante  & anxiété  , eft  de 
mauvais  augure. 

Au  lieu  de  chaleur,  quelques  textes 
portent  ajfoupijfemcnt  profond  ou  coma, 
Voyei  Prorrh.  i , 42. 

324.  La  tenfion  des  lombes  à la 
fuite  de  la  pléthore  des  règles,  pré- 
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fage  une  fuppuration  : en  outre  les 
écoulemens  variés , vifqueux , fé- 
tides, avec  fuffocatlon,  joints  aux 
! fymptômes  précédens , dégénèrent 
?riiU  en  fuppuration.  Selon  moi , 
; les  femmes,  en  pareil  cas,  ne  font 
pas  exemptes  de  quelque  délire. 

325.  Ceux  qui  ont  une  douleur 
aux  lombes  & au  côté fans  caufe 
préfumable,  deviennent  iélériques. 

Le  côté  droit.  Ce  préfage  eft  mal  pré- 
feuté. 

Des  hémorragies. 

326.  Les  grandes  hémorragies^ 
avec  refroid iflement  aux  jours  cri- 
tiques , font  tres-mauvaifes. 

Prorrh,  t,  134,  & la  note. 

O3 
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317.  L’hémorragie  du  nez,  du 
côté  oppofé  au  mal  ; par  exem* 
pie,  celle  de  la  narine  droite,  lorf-J 
que  la  rate  eft  enflée  , n’cft  pas 
de  bon  augure.  Il  en  efl  de  même  à 
l’égard  des  hypochondres. 

Confcrez  Prorrh.  I , 125.  ; ■?  ... 

% . I •• 

328..  Cedx  qui  J à la  fufte  d’une 
plaie  , ont  une  hémorragie , avec  de 
petites  rigueurs  , font  dans'ûh  état 
dangereux.  Ils  meurent  même  en 
parlant , fans  qu’on  y penfe. 

* N.  Prorrh.  i , 12S  , au  lieu.de,ri-. 
gueurs , il  y ifuetirs.  Leçon  que  Ga- 
lien reconnoît  aiifli.  En  outre,  le  ma- 
nufcrit  de  Servies  porte  avec  de  petitef 
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futurs  & tremhUmtns,  Ainfi  fa  fentence 
feroit  ; 

(Ceux  qui  ont  une  hémorragie 
avec  de  petites  fueurs , & tremble-** 
ment,  font,  &c.  ). 

329.  Ceux  qui,  le  cinq  ont  une 
forte  hémorragie,  & font  pris  de 
rigueur  le  fix,  mais  qui  fe  refroidif- 
fent  le  fept,  et  fe  réchauffent  ra- 
pidement ont  le  ventre  mal  * 

affeéfé. 

»' 

* N.  C’eft-à-dire  des  Telles  doulou- 
reufes,  &ç.  .Conférez  Aph,  1.  4^  29. 

330.  Les  felles  noires  après  une 
hémorragie,  font  mauvalfes.  Cel- 
les qui  font  très-rouges,  érugineu- 
fes,  font’ encore  de  plus  mauvais 
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augure,  fi  elles  ont  Heu  le  quatre; 
Les  malades  tombent  alors  dans  un 
alToupîflement , & meurent  con- 
vulfés , après  avoir  rendu  des  ma- 
tières noires,  & le  ventre  étant 
enflé. 

Prorrh.  ï , 128. 

« 

331.  Dans  une  maladie  aiguë , la 
furdité  qui  furvient  aux  hémorra- 
gies, & à des  felled  noirâtres,  eft  de 
mauvais  augure.  Le  fang  qui  fort 
alors  par  les  Telles , eft  un  fymp- 
tôme  funefte.Cependant  la  furdité  * 
devient  falutaire. 

iV.  Il  faut  comparer  Prorrh.  r , 129, 

' “n 

332.  Ceux  qui  ont  des  hémorra- 
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‘ gies  réitérées , ont  aufll  par  la  fuite 
le  ventre  mal  alFeélé,  à moins  qu’il 
ne  vienne  des  urines  cultes.  Des 
urines  aqueufes  en  font-elles  le  pré- 
fage  } 

Prorrh,  i , 133,  Conférez  Aphorifme 
1.  4 ,.  27. 

333.  Ceux  qui , après  de  grandes 
& fréquentes  hémorragies , rendent 
des  felles  nolres'^&  réitérées,&  qui, 
après  ces  felles , ont  des  hémorroï- 
des , ^prouvent  alors  des  douleurs 
de  ventre  ; cependant  , pour  peu 
qu’ils  lâchent'^'do  vents , ils  fe  trou- 
vent mieux. 

Obfervez  s’ils  n’ont  pas  de  peti- 
tes fueurs  froides  réitérées.  Les  uri- 
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nes  troubles  en  pareil  cas  ne  font 
pas  mauvaifes , non  plus  que  le  fé- 
dîment  qui  a une  apparence  de 
fperme  : néanmoins  ils  rendent, le 
plus  fouvent  des  urines  aqueufes. 

* N.  Le  fens  de  ce  numéro  eft  répété 
Prorrh.  i,  140,  mais  avec  des  variations 
qu’il  faut  bien  confidérer.  Je  fuis  la  let~ 
tre  de  chaque  texte.  Duret  traduit , 
« réitérées , mais  qui  fe  fuppriment , ont 
alors  des  hémorroïdes  avec  douleur  de 
ventre,  &c.  » Voye^  ma  note  au  Pror- 
rhétique  i. 

* « Lâchent  des  vents  >♦ , en  lifant 

; maisd’autres  textes  portent , 
cependant  avec  les  écoulemens , ils  fe 
trouvent  mieux  » ; ce  qui  revient  au 
Prorrh.  i ; ou,  «avec  quelque  écoule-' 
ment»*;  felon  d’autres,  cTe  Tivi 
pv^st.  Lelefteurqui  entend  l’original. 
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& qui  a de  l’expérience  , jugera  de  ce 
qu’il  doit  admettre. 

334.  Ceux  qui  ont  une  furdlté 
avec  de  la  torpeur , & rendent  quel- 
ques gouttes  de  fang  par  le  nez, 
font  dans  un  état  un  peu  difficul- 
tueux.  Le  vomiffement  & les  felles 
qui  parolffent  avec  quelque  trouble 
leur  font  utiles. 

Prorrh.  i , 141. 

335.  Les  grandes  hémorragies 
qui  paroiflent  au  commencement 
des  maladies,  donnent  lieu  au  relâ- 
chement du  ventre»,  lorfque  les  ma- 
lades reprennent  famé. 


Coac.  1 53  , Aph.  1.  4,  27. 
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336.  Une  grande  hémorragie  du 
nez  arrêté  forcément , eft  quelque- 
fois fuivie  de  fpafmes.  La  faignée  y 
remédie. 

Prorrh.  i,  145. 

3 3 7.  Le  fang  qui , le  onze , tombe 
du  nez  par  gouttes,  indique  un  état 
pénible  & dlfficultueux  ; fur-tout  fi 
cela  fe  réitère  deux  fols , & même  * 
plus. 

* N.  «Et  même  plus»;  cela  paroît 
une  glofe  marginale  inférée  dans  le 
texte.  Voye^  Prorrh.  i,  149,  oi'i  cette 
addition  n’ell  pas. 

338.  Après  une  grande  hémor- 
ragie , le  hoquet  ou  des  fpafmes , 
font  de  mauvais  augure. 

Aph.  1.  5.  3.  h 7,  9. 


339- 
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3 39.  Si  la  refplration  perfévère  à 
être  très-courte  en  marchant , avec 
envie  de  manger  de  la  terre',  & un 
vifage  décoloré , dans  les  fujets  âgés 
de  fept  ans , cela  indique  un  fang 
corrompu  & une  extrême  foiblefle. 

N.  Le  texte  de  ce  paffage  eft  fi  altéré , 
qu’il  ne  préfente  aucun  fens  dans  au- 
cun manufcrit.  11  étoit  cependant  bien 
facile  de  le  rétablir  fans  prefque  rien 
déranger.  Je  lis  donc,  TOtff'l  veolff't 
'Tav  i^S'ofÂCûv  S'tafjiivsi , pour  To/- 
dV  San  T.  e.  J texte  corrom- 

pu par  les  copiftes.  Ma  correélion  eft  dé- 
montrée par  le  paflage  du  Prorrli.  n, 
cité  en  note  dans  Foës;  & je  ne  crois 
pas  qu’elle  puiflTe  même  paroitre  dou- 
teufe.  Nos  manufcrits  portent,  Tots'! 
VSOlç  T,  S.  Je  ne  change  donc  que 

I.  P 
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S'unaf/.IV  en  S'tctfÂSVSl  ^ indiqué  par  ) 
7(,po j/<Ét  & par  du  Prorrhé-  j 

tique  n.  Ainfi  je  laiffe  de  côté  Duret,  I 
Mackius,  & les  autres.  Celfe  a bien  ! 
rendu  le  fens  de  ce  partage , & c’est  lui 
qui  m’a  fervi  de  guide  , 1.  2 , chap.  7. 

340.  Dans  les  longues  maladies, 
les  hémorragies  qui  ne  paroiffent 
qu’en  petite  quantité  & par  inter- 
valles , font  funeftes. 

Conférez  Coac,  537.  Il  s’agit  des  ma- 
ladies qui  fe  jugent  entre  le  14  & le  60. 

341.  L’hémorragie  du  nez  diffipe 
les  nuages  obfcurs  de  la  vue , fi  elle 
a lieu  dès  le  commencement  de  la 
maladie. 


Conférez  Coac.  105  & la  note.  Foës 
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préfume  avec  raifon  que  ce  n*.  341  a été 
une  partie  du  précédent. 

342.  Si  le  corps  fe  refroidit  après 
un  faignement  de  nez,  & de  petites 
Tueurs  partielles , c’eft  un  fymptôme 
de  mauvais  caraftère. 

Prorrh.  i , 126  , Coac.  159, 

343.  Tirer  du  fang  lors  d’un  re- 
froidiflement  avec  torpeur , c’eft  un 
mal, 

» 

Hippocrate  veut  qu’auparavant  on 
réchauffe  le  malade  par  des  friftionSj&c. 
Voyt\  la  note  de  Foës.  Houlier  l’enten- 
doit  d’une  hémorragie  fpontanée  : ce 
qui  eft  également  dangereux  en  pareil 
cas. 

344.  Ceux  qui  ont  un  faigne- 

P2 
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ment  de  nez  après  des  felles  fuppri- 
mées , & qui  font  pris  de  rigueurs 
par  intervalles  pendant  l’hémorra- 
gie , ont  enfuite  le  ventre  lientéri- 
que  et  dur,  ou  rendent  des  afca- 
rides  : ou  l’un  & l’autre  arrive.  ‘ 

Prorrh.  r , 138.  » 

345.  Ceux  qui  ont  des  hémorra- 
gies à des  terrjps  réglés , avec  de  la 
foif,  meurent  épileptiques  fi  l’hé- 
morragie fe  fupprlme. 

Prorrh.  i,  13 1. 

346.  Dans  le  cas  d’hémorroïdes 
qui  ne  font  que  paroître  pour  peu 
de  temps  , s’il  furvient  des  nuages 
devant  les  yeux , cela  préfage  une 
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foible  paraplégie , & pour  peu  de 
temps  ^ la  faignée  em  délivre  ^ mais 
en  général  tout  ce  qui  paroît  alnfi 
eft  d’un  préfage  affez  mauvais. 


Palpitations  , trembUmens , fpafntM. 

347.  Ceux  qui  Tentent  de  fortes 
pulfations  par  tout  le  corps  ne  meu- 
rent-ils pas  après  avoir  perdu  la  pa- 
role ^ 

Prorrh.  r,  30. 

348.  Les  tremblêmens  fuivis  de 
fpafmes  après  des  fueurs , font  fu- 
jets  à récidives.  La  crife,  en  pareil 
cas , fe  fait  par  des  rigueurs  réité- 
rées. Les  rigueurs  font  alors  provo- 
quées par  une  grande,  chaleur  du 

P3 
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bas-ventre.  Beaucoup  de  fommeil 
en  pareil  cas  eft  un  indice  de  fpaf- 
mes , de  même  que  * la  pefanteur 
du  front,  & la  difficulté  avec  la- 
quelle pafTent  les  urines. 

* N.  Mackius  traduit  «&  il  y a pefan- 
teur au  front».  L’expreflTion  grecque 
s’oppofe  à ce  fens.  Il  faudroit  Tet  Ta 
{j.sraTys , f6upsec.  Cette  pefanteur  , 
& la  dysurie  ne  sont  donc  marquées  que 
comme  fignes  de  fpafmes  ; & cela  eft 
vrai.  Foës  eft  équivoque. 

Conférez  Prorrh.  i , 105  & la  fin  de 
109 , ibid, 

349.  Dans  les  afFeélicns  hyfté- 
riques  , les  fpafmes  fans  fièvre 
n’ont  rien  de  dangereux. 


* Je  lis  «t'TVp 01  fans  fièvre.  Fois  ap- 
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prouve  cette  leçon  , quoiqu’il  conferve 
eiTSipoi  “ non  encore  éprouvés  >»,  Con- 
férez Prorrh.  i , 1 19.  Le  fens  y eft  bien 
différent  de  ce  n".  Confer.  Coac.  551 , 
554. 

350.  SI  pendant  la  fièvre  accom- 
pagnée de  fpafmes  , le  malade  fa- 
live  en  même  temps  qu’il  eft  en"^ 
fueur,  cela  eft  de  bon  augure;  le 
ventre  fe  lâchera  probablement  un 
peu  ; peut-être  aufli  fe  fera-t-il  des 
dépôts  aux  artiqulations. 

■ *N.  Prorrh.  i , 122.  Je  lis  ctvt^paVTI . 
Duret  change  le  texte  très-mal  à-pro- 
pos, Je  laiffe  les  autres  textes  de  côté. 

351.  Ceux  qui , lors  de  fpafmes , 
ont  les  yeux  comme  étincelans  & 
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fixes,  n’ont  pas  refprit  prefent,  & 
leur  maladie  fe  prolonge. 

Prorrh.  i , iivj. 

352.  Les  paroxyfmçs  q^ui  fe  font 
comme  avec  des  fpafmes  & une 
profonde  ftupeur , donnent  lieu  à 
des  tumeurs  près  des  oreilles. 

Prorrh.  i , i6r.. 

353.  Les  petites  tumeurs  qui  s’é- 
lèvent près  des  oreilles  des  malades 
pris  de  tremblemens  & d’anxiétés,- 
indiquent  un  état  convulfif,  fi  le 
ventre  eft  en  mauvais  état. 

Prorrh.  i , 162, 

354.  La  fièvre  qui  furvient  au 
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fpafme  & au  tétanos,  les  fait  cefTer, 

Aphor.  I.  J.  2. 

355.  Le  fpafme  qui  furvient  à 
une  bleflure  eft  mortel. 

Aphor.  1.  J.  2. 

' 356.  Le  fpafme  qui  furvient  à la 
fièvre  eft  funefte  ; mais  moins  aux 
I enfans. 

Confer.  Pronoft.  159  , et  suir^ 

0 

3 Ç7.  Ceux  qui  font  âgés  de  plus 
de  fept  ans  ne  font  pas  pris  de  fpaf- 
mes  ; autrement  cela  eft  funefte. 

Pronoft.  160. 

358.  S’il  furvient  au  fpafme  une* 
fièvre  aiguë  qui  n’avoit  pas  lieu  au- 
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paravant , eile  le  fait  cefTer.  Si  elle 
exiftolt  & qu’elle  augmente,  elle 
produit  le  même  elFet.  Un  flux 
abondant  d’urines  vitrées  , un 
cours  de  ventre , le  fommeil , font 
pareillement  utiles.  Or  la  fièvre  & 
le  cours  de  ventre  font  cefler  les 
fpafmes  fubits. 

* Coac.  354. 

* Coac.  150. 

3 59.  La  perte  de  la  parole  dans 
les  cas  de  fpafmes , & qui  perfé- 
vère  long  - temps  , eft  de  mauvais 
augure.  Mais,  fi  cela  dure  peu, 
cela  indique  ou  une  paralyfie  de  la 
langue  , ou  d’un  bras  , ou  des 
parties  droites.  Les  urines  copleu- 
fes  , & qui  viennent  fubltement  à 
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grand  flux,  font  celTer  cet  état. 

Texte  etVctvS'tn  proprement  li  non 
parler;  ou  un  état  abfolument  filen- 
cieux;  ou  interception  des  organes  de 
la  parole. 

* Foës  croyoit  pouvoir  entendre  ceci 
de  l’épilepfie.  Il  eft  cependant  rare  que 
les  épileptiques  ne  crient  pas  dans  leurs 
accès. 

360.  Quant  aux  fueurs  qui  vien- 
nent peu-à-peu,  * elles  font  utiles; 
mais  fl  elles  font  très-fortes , elles 
font  préjudiciables,  de  même  que 
les  grandes  évacuations  du  fang. 

* Voyei  fur  les  fueurs , le  Pronost. 
2i , 04 , & tous  les  palTages  cités. 

* Quant  aux  évacuations  du  fang  , il 

en  a été  parlé  plus  haut.  ' 

361.  Dans  les  cas  de  tétanos  Si. 
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d’opifthotonos,  les  mâchoires  para  j 
lyfées  sont  un  signe  mortel.  Il  eftB 
encore  mortel  de  fuer  dans  un  opif-B 
thotonos  ; d’avoir  le  corps  dans  unej 
proflatîon  totale,  & de  rejeter  parB 
les  narines  ce  qu’on  introduit  dansi 
la  bouche  , ou  de  crier,  ou  d’agîrB 
avec  folie  après  avoir  été  d’abordï 
filencieux  : car  cela  préfage  la  mort] 
pour  le  lendemain.  ■ 

Foes  cite  à propos , fur  ce  paflage  ,1 
Aretée  , chap,  des  affections  internes , le  I 
livre  des  crifes , & le  1.  3 des  maladies,  fl 
362.  Les  urines  femblables  aul 
fperme  réfolvent  les  fièvres  accom- 
pagnées  de  fpafme  poftérieur  ( ou  j 
opifthotonos  ).  j 

FIN  DU  PREMIER  VOLyME.  , 
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EfquînancUs. 

363.  Les  efquinancies  qui  ne  font 
rien  paroître  ni  au  cou  , ni  au  pha- 
rynx , mais  qui  caufent  une  grande 
fufFocation  , & une  difficulté  de  ref- 
pirer,  tuent  le  jour  même  ou  le 
troifième. 

Conférez  fur  cet  article  Pronoft.  140, 
144- 

364.  Mais  les  efquinancies  qui 
H.  A 
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forment  des  tumeurs  avec  rougeur 
dans  le  cou  , caufent,  il  eft  vrai , les 
mêmes  accidens  ; cependant  elles 
accordent  plus  de  temps  *. 

N.  «Que  les  précédentes?*.  Conférez  . 
Prorr.  i , 141. 

365.  La  maladie  fe  prolonge  en- 
core plus  dans  ceux  à qui  la  rougeur 
fe  répand  au  pharynx,  au-dehors 
du  cou  , à la  poitrine.  Ceux-là  fur- 
tout  fe  fauvent  dont  les  rongeurs  ne 
rentrent  pas  ; maisfi  elles  difparoif- 
fent,  & que  la  matière  ne  fe  ra- 
mafle  pas  pour  former  une  tumeur 
au-dehors,  qu’en  outre  le  malade 
ne  crache  pas  de  pus  doucement  et 
fans  peine  J fl  d’ailleurs  cela  n’arrive 


d’H  ippocrate.  3 

pas  dans  un  des  jours  critiques,  le 
cas  eft  funefte  ; peut-être  y aura-t-il 
un  empyème.  Le  cas  paroît  fans 
aucun  danger , lorfque  la  rougeur 
& les  dépôts  fe  portent  fur-tout  au- 
dehors. 

Conférez  Pronoft.  142,  143. 

366.  Il  eft  utile  qu’une  éryfipèle 
foit  externe  ; ft  le  mal  fe  porte  en 
dedans  , le  cas  eft  mortel  : or  il  s’y 
porte  lorfque,  la  rougeur  difparoif- 
fant , on  fent  un  poids  a la  poitrine,’ 
et  qu’on  refpire  plus  difficilement. 

Confér,  Aph.  1.  6,  aj,  & cl-deffus  365, 

367.  Ceux  dont  la  matière  del’ef- 
quinancie  fe  porte  au  poumon , pé- 

A 2 
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-iflent  en  fept  jours  ; pu  fi  quelques- 
uns  réchappent,  ils  font  attaqués  de( 
fuppuratlon  interne,  s’ils  n’expec- 
torent pas  de  phlegmes. 

Aph.  1.  5 , lo. 

368.  Ceux  qui  par  la  violence 
du  pouls,  rendent  fubltement  des 
excrémens,  font  dans  un  cas  mor- 
tel. 

* Duretüt  ICI  étranglement,  ’TTViyf/.H^ 
au  lieu  de  (r<pvyf/.>s  pouls  ou  pulfatlon 
de  la  partie, enflammée.  Foës  note  aufll 
cette  leçon,  qui  eftaflTez  vague.  Je  ren- 
voie à leurs  commentaires  bons  ou 
mauvais.  Alors  ils  voyent  de  l’analogie 
avec  Aphor.  1.1 , 43. 

369.  Dans  les  efqulnancîes , les 
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crachats  peu  délayés,  et  fans  qu’il 
paroifle  de  tumeur,  font  de  mau- 
vais augure. 

Idem , Aphor. 

370.  Dans  les  efquinancies  les 
tumeurs  ou  enflures  de  la  langue 
font  funeftes  fi  elles  difparoilTent 
fans  figne  critique.  Les  douleurs  qui 
cefTent  auffi  fans  raifon  ne  le  font 
pas  moins. 

En  général  tout  foulagement  fans 
caufe  évidente  efl  dangereux.  Aphor. 

371.  Dans  les  efquinancies,  ceux 
qui  ne  crachent  pas  promptement 
des  matières  cuites , font  dans  le 
plus  grand  danger. 
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372.  Dans  une  efquinancîe  les 
douleurs  accompagnées  de  fièvre , 
& qui  fe  portent  à la  tête  fans  figne 
de  folution , font  funeftes. 

373.  Dans  une  efqulnancie  les 
douleurs  accompagnées  de  fièvre, 
& qui  fe  portent  aux  jambes , font 
funeftes. 

Conférez  Coac.  376. 

374.  Dans  une  efquinancîe  la 
douleur  qui  paffe , fans  crife , à Thy* 
pochondre  , avec  inertie  abfolue  * 
& torpeur,  tue  fans  qu’on  y penfe  , 
quoique  le  mal  femble  être  très-mo- 
déré. 

^Inertie,  lifez  aufli  au  Prorrhét.  i , 
xjz,  M une  inertie  totale  avec  trem- 
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blement»  ; au  lieu  de  U corps  agité  avec 
tremblement. 

1 375'.  La  douleur  intenfe  qui  fe 

fait  fentir  a la  poitrine  et  au  ventre  ^ 
à la  fuite  d’une  efquinancie  dont  la 
tumeurdirparoîtinopinémentetfans 
eaufe  évidente , fait  rendre  du  pui 
par  les  felles  : du  refte  c’eft  toujours 
un  figne  * de  folution. 

*N.  Je  fuis  la  leçon  de  Foës  qui  ne 
change  rien  au  texte.  Le  texte  de  Duree 
eû  faftice  Foës  le  cite  d’après  d’au- 
tres, mais  il  l’abandonne  avec  raifon. 

376.  Dans  les  angines  tout  ce  qui 
I ne  manlfefte  pas  le  mal  eft  funefte  r 
mais  quant  aux  douleurs  qui  fe  por- 
tent aux^jambes , elles  durent  long- 
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temps  ; et  cela  vient  difficilement  à 

fuppuration. 

* N,  Conférex  Coac.  37J. 

377.  A la  fuite  de  l’efquinancie, 
les  crachats  vlfqueux  , épais,  très- 
blancs  , amenés  avec  beaucoup  de 
peine , font  de  mauvais  augure. 
Toute  coélion  de  cette  nature  eft 
mauvalfe.  Si  les  malades  rendent 
beaucoup  de  (elles , ils  périffent 
paraplégiques. 

*N.  C’eft-à-dire  des  felles  colliquatives 
imprégnées  de  la  matière  de  la  maladie. 

378.  A la  fuite  d’une  efquinancie, 
beaucoup  de  crachats  peu  délayés , 
rendus  avec  de  la  toux , douleur  de 
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côté,  font  un  cas  funefte  : fi  d’ail- 
leurs, en  buvant,  la  toux  fait  reje- 
ter la  boiflbn  , & ft  on  a de  la 
peine  à avaler , cela  eft  de  mauvais 
augure. 

Pkuréjle  et  Péripneumonie. 

378.  Les  pleurétiques  qui  vers  le 
commencement  rendent  des  cra- 
chats tout  purulens  , meurent  le 
trois , ou  le  cinq.  S’ils  paflent  ces 
jours  fans  être  beaucoup  mieux  , la"^ 
luppuration  commence  à s’établir 
le  fept,  ou  le  neuf,  ou  le  onze. 

* Au  lieu  de  tout  purulens,  le  1.  3 des 
maladies,  d’où  ceci  eft  tiré,  porte  de 
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toutes  fortes , ou  de  toutes  couleurs , 
rrayrtiitt , pour  imciy.riffvoi. 

* Hippocrate  fixe  le  commencement 
de  la  fuppuration  au  quatorze.  Aphor* 
I.  5,8.0n  conférera  le  Pronoft.  91=134, 
fur  tous  les  détails  des  nos  fuivans  -,  les 
chofes  y font  préfentées  avec  plus  de 
précifion  St  d’ordre  , & même  de  fureté. 

379.  Ceux  des  pleurétiques  à qui 

11  furvient  de  la  rougeur , et  dont 
les  épaules  s’échauffent  beaucoup  , 
avec  trouble  du  ventre,  des  Telles 
bilieufes  & très-fétides,  courent  un 
grand  rifque  le  vingt -un  : s’ils  paf- 
fent  ce  terme  ils  fe  fauvent. 

* N.  Je  fuis  fans  balancer  le  texte  du 
1.  3 des  maladies , et  les  correéHons  de 
Fûés. 

381.  Les  pleuréfies  fèches  & fans 
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crachats , font  les  plus  fâcheufes.  Il 
faut  fur-tout  craindre  celles  dans 
lefquelles  les  douleurs  fe  portent  aux 
parties  fupérieures. 

Voye\  1.  3 , de  morbis^  cité  par  Foës, 

382.  Les  pleuréfies  qui  ont  lieu 
fans  fpafmes,  font  plus  dangereufes 
que  celles  où  il  y a des  fpafmes. , 

Dans  le  premier  cas,  c’eft  une  laxité 
& une  foibleffe  dangereufe  des  fibres. 
Conférez  1. 1,  dt  morbis^  cité  par  foës. 

• 

383.  Les  pleurétiques  qui  dès  le 
commencement  ont  la  langue  hi- 
lieufe , font  jugés  le  fept  : ceux  chez 
qui  elle  eft  telle  le  trois  ou  le  quatre , 
font  jugés  vers  le  neuf. 
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N.  Foes  cite  à propos  le  paflage  ana- 
logue à celui-ci:  de  /oc.  in  hom. 

384.  Si  dès  le  commencement  il 
paroît  fur  la  langue  quelque  puftule 
livide  , telle  qu’il  s’en  forme  fur 
l’huile  lorfqu’on  y trempe  u.*  fer 
rouge , la  folution  de  la  maladie  de-  • , 
vient  plus  difficile,  & la  crlfe  dif-  i 
fère  jufqu’au  quatorze.  Les  malades, 
en  général , crachent  du  fang. 

h.  $ , de  morbis,  le  paflage  y eft  plus» 
détaillé.  V.  Foës. 

3815.  Si  dans  les  pleuréfiesles  cra-"-i 
chats  commencent  à fe  cuire  & à) 
s’expeftorer  le  trois , la  folution  fe: 
fait  plutôt,  autrement,  plus  tard. 

L.  3 , de  morbis , & Aphor,  1,  i , ri. 
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386.  Dans  les  pleuréfies,  il  eft 
avantageux  de  parvenir  à calmer  la 
douleur,  & à ramollir  le  ventre;  il 
l’eft  aufli  que  les  crachats  fortent 
colorés,  qu’il  ne  fe  faffe  pas  cer- 
tain bruit  dans  la  poitrine,  & que 
l’urine  coule  bien.  Tout  ce  qui  eft 
contraire  devient  fâcheux,  de  même 
que  les  crachats  douceâtres  au  goût. 


N.  Conférez  de  la  diète  dans  les  mala- 
dies aiguës,  ou  les  paffages  dtés  par 
Foës. 


387.  Mais  les  pleuréfies  bilieufes 
& en  même  temps  fangulnes , fe  ju- 
gent en  général,  le  neuf  ou  le  onze  ; 
& c’eft  alors  fur- tout  qu’elles  fe  gué- 
rlffent. 

Celles  au  contraire  dont  les 
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douleurs  font  d’abord  modérées 
et  qui  s’irritent  le  cinq  ou  le  fept , 
fe  prolongent  affez  fouvent  jufqu’au 
douze,  & les  malades  en  réchappent 
rarement  ; c’eft  fur-tout  le  fept  & le 
douze  qu’ils  font  en  danger , mais 
s’ils  vont  jufqu’au  quatorze , ils  fe 
fauvent. 


Conférez  1.  3,  de  morbit,  cité  par 
Foës. 

388.  On  voit  périr,  en  général , 
les  pleurétiques  dont  les  crachats 
font  du  bruit  dans  la  poitrine , & 
qui  ont  le  vifage  battu  , les  yeux 
jaunes  et  troubles. 


\ 


* N,  Ce  que  nous  appelons  le  râle. 
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389.  Ceux  en  qui  la  fuppuratîon 
s’établit  à la  fuite  d’une  pleuréfie, 
crachent  le  pus  dans  les  quarante 
jours  après  l’ouverture  de  la  vo- 
mique. 

N.  Cette  fentence  eft  préfentée  dans 
fon  vrai  fens  , Aphor.  1,  5 , 15. 

390.  Dans  toutes  les  plenréfies  & 
les  péripneumonies , il  faut  expefto- 
rer facilement  & promptement,  et 
que  les  crachats  foient  mêlés  de  jau- 
ne. Il  eft  au  contraire  préjudiciable 
que  les  malades  expeélorent,  long- 
temps après  la  douleur,  des  cra- 
chats abfolument  jaunes  & non- 
mélangés , fur-tout  avec  une  toux 
confxd  érable. 

Bz 
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Si  les  crachats  purement  jaunes 
font  mauvais  , ils  ne  le  font  pas 
moins  lorfqu’ils  paroilTent  & vif-  ^ 
queux  Si  blancs  , & en  maffes  ron- 
des , & verdâtres  , & fpumeux  , & 
^livides , &érugineux  (ou  roujfâtrcs').  j 

Les  crachats  font  plus  mauvais 
s’ils  font  noirs  fans  mélange  : fi  le 
jaune  n’eft  pas  mêlé  de  beaucoup  | 
de  fang,  c’eft  un  figne  de  guérifon  ; V 
mais  ce  qui  paroît  tel  le  fept  ou  plus 
tard  , ne  donne  pas  tant  de  con-  • 
fiance. 

Les  crachats  très-imprégnés  de 
fang  , ou  livides  dès  le  commence- 
ment ,,préfagent  du  danger.  On 
doit  aufli  regarder  comme  mauvais  j 
les  crachats  fpumeux , & les  jaunes , 


y 
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ôi  les  noirs  , & les  érugineux  , & 
ceux  qui  fe  colorent  promptement. 

Les  crachats  muqueux  & fuligi- 
neux fe  colorent  promptement , & 
font  en  même  temps  un  figne  de 
plus  grande  confiance.  Ceux  qui  fe 
colorent  dans  les  cinq  jours  en  par- 
venant à cette  co61:ion , font  meil- 
leurs. 

N.  Confer,  encore  ici  le  Pronofi.  indi- 
qué ci-devant.  Celfe  , 1.  1 , 8 ; & Aph, 
1,  4,  47;  et  le  Prorrh,  ij. 

■ ^qi.^Tout  crachat  qui  ne  diffipe 
pas  la  douleur  eft  mauvais  : celui 
qui  la  diffipe  eft  avantageux. 

Voye[  Pronoft.  indiqué. 

392,  Ceux  qui  avec  une  matière 

B 3 
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bilieufe , crachent  du  pus  ou  féparé- 
ment,  ou  mélangé,  meurent  en 
général  le  quatorze , s’il  n’arrive  ni  ' 
mal  ni  bien  de  ce  qui  vient  d’être 
expofé.  S’il  en  arrive  quelque  chofe,  , 
ils  meurent  ou  plutôt  ou  plus  tard  { 
proportionnément  ; fur-tout  ceux  i 
qui  ont  commencé  à cracher  ainü 
le  feptv 

N.  Il  faut  lire  ici  Cclfe  , I.  2,  c.  6 y 
indiqué  par  Foës. 

393.  Il  eft  avantageux  en  pareils 
cas , & dans  toutes  les  aflFeéllons  des 
poumons , de  bien  foutenir  la  ma- 
ladie , de  ne  pas  fentir  la  douleur , 
d’expeélorer  fans  gêne , refpirer  ai- 
fément , n’être  pas  altéré , avoir  le. 
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corps  également  chaud  par -tout, 
mollet  ; et  que  le  fommeil  , les 
fueurs,  les  urines  , les  Telles  aillent 
bien  : tout  ce  qui  eft  contraire  eft 
mauvais. 

Si  donc  tous  ces  avantages  fe 
réuniffent  à une  bonne  expectora- 
tion , le  malade  en  réchappe  : mais 
s’il  y a tels  bons  fignes  , & tels  mau- 
vais , le  malade  ne  vit  que  jufqu’au 
quatorze  : il  meurt  même  plutôt 
avec  le  concours  des  fignes  con- 
traires aux  avantages  indiqués. 

N.  Conférez  Pronoftiques  93  , » 

Coac.  402.  ■*  ’ 

394.  Les  douleurs  qui  dans  les 
beux  fufdits  ne  fe^difiipent  ni  par 
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les  crachats , ni  par  la  faignée , ni 
par  le  régime,  dégénèrent  en  fup- 
puration. 

Pronoft.  91. 

395.  Ceux  à qui  à la  fuite  d’une 
péripneumonie  il  furvient  des  dé- 
pôts aux  oreilles  , ou  aux  parties  in- 
férieures, ont  dans  le  premier  cas  des 
abcès,  & dans  le  fécond  des  fiftules  ; 
ces  malades  guériffent.  Ces  dépôts 
arrivent  lorfque  la  fièvre  & la  dou- 
leur perfiftent  & que  les  crachats  ne 
fortent  pas  convenablement  ; que 
les  feiles  ne  font  pas  bilieufes , & 
qu’elles  fe  diflolvent  facilement , 
& ne  préfentent  pas  de  mélange  i 
que  l’uriae  n’eft  pas  fort  épaiffe , & 
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ne  forme  pas  beaucoup  de  dépôt , 
& que  d’ailleurs  on  apperçoit  d’au- 
tres fignes  de  rétabliflement. 

Or  les  fiftules  ont  lieu  aux  parties 
inférieures  dans  ceux  à qui  l’inflam- 
mation s’eft  formée  près  des  hypo- 
chondres.  Les  abcès  fe  forment  aux 
parties  fupéslçures,  dans  ceux  dont 
l’hypochondre  a été  exempt  de  tu- 
meur & de  douleur , & lorfqu’il  y 
a quelque  gêne  dans  la  refpiration  , 
qui  ceflTe  fans  caufe  manifefte. 

* N.  Il  faut  néceffairement  confulter, 
pour  tout  le  texte  de  ce  n°.  395 , celui 
du  Pronoftique  106, 109.  Duret  change 
, jnal-à-propos  le  texte  des  Coaques. 

396.  Les  abcès  (on  fifluks)  qui  fe 
forment  aux  jambes  à la  fuite  de 
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péripneumonies  fort  dangereufes  ^ 
font  tous  utiles.  Les  plus  avantageux 
font  ceux  qui  furviennent  lorfque 
les  crachais  font  devenus  purulens 
au  lieu  de  jaunes.  Mais  fi  les  cra- 
chats ne  fortent  pas  pioportionné- 
ment,  & que  les  urines  ne  laifTent 
pas  un  bon  fédiment , le  fujet  court 
rifque  d’être  boiteux  ; ou  l’accident 
devient  tiès-difficultueux.  Mais  fl  les  . 
abcès  rentrent  fans  que  la  fièvre  ■ 
ceffe , & fans  que  l’expeêlo ration  fe 
fafle,  le  malade  eft  dans  le  danger 
de  délire  ou  de  mort. 

396  bis.  Dans  une  péripneumo- 
nie , lorfqu’on  n’a  pas  rendu  de  cra- 
chats dans  les  jours  critiques , & que  • 
l’on  a eu  du  délire  pendant  ce 
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temps , il  y a à craindre  qu’il  ne  fur- 
vienne  une  fuppuration  après  le 
quatorzième  jour. 

Confér.  Pronoft.  109  ==  iio. 

I 

397.  Les  péripneumonies  qui 
ïéfultent  de  la  pleuréfie  , font 
plus  dangereufes  que  celles  qui  fe 
manifeftent  dès  l’abord  fans  métaf- 
tafe,  & fans  concomitance.  • 

Morbus  acuttis  acuto  fuccedentt , 
est  lon^e  calamitosior  quàm  primige- 
nius.  Je  lis  a.'J'ctcpeÇspcit , malgré  tous 
les  textes  qui  portent  dC^ctKsçepü.t 
moins  dangereufes.  Ccel.  Aurel.  & Aré- 
tée  que  Foès  cite  à propos  , viennent  à 
l’appui  de  ma  correction.  Ceux  qui 
vouloient  fubftituer  yju.KS'TraTetpeit 
avoient  raifon  pour  le  fens , mais  non 
pour  la  lettre.  J’ai  un  peu  paraphrafé 
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la  fin  pour  rendre  cette  fentence  plus  ■ 
intelligible. 

398.  Les  fujets  qui  font  de  forts  i 
& fréquens  exercices  pérlffent  plu- 
tôt d’une  pleuréfie  ou  d’une  périp-  - 
neumonie,queceuxquin’enfontpas;: 

Hippocrate  en  donne  la  ralfon  ; de  . 
alimento. 

399.  Le  rhume  de  cerveau 
l’éternuement  font  de  mauvais  au-- 
gure  avant  la  péripneumonie,  ou  à . 
fa  fuite.  Dans  les  autres  * maladies  » 
cela  eft  utile. 

Le  Pronofl.  eft  plus  clair , 87  & fuiv,  . 

400.  Dans  les  pérlpneumonies , .1 
lorfquela  langue  devient  toute  blan-  ni 
che  et  rude , les  deux  lobes  du  pou--i 
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mon  font  enflammés  ; lorfqu’elle 
n’eft  telle  que  d’un  côté,  c’eft  de 
ce  côté-là  que  le  poumon  l’eft. 

Lorfque  la  douleur  fe  fait  fentir 
à une  feule  des  clavicules  , c’eft  de  • 
ce  côté  là  que  l’aile  fupérieure  du 
poumon  eftattaquée.  Si  la  douleur  fe 
porte  aux  deux  clavicules , les  deux 
ailes  du  poumon  font  entreprifes. 
Si  elle  fe  fixe  à la  côte  mitoyenne, 
c’eft  l’aile  médiane  qui  eft  attaquée  : 
ceux  en  qui  elle  fe  fait  fentir  près 
du  diaphragme,  ont  l’aile  inférieure 
entreprife  : dans  ceux  qui  ont  une 
partie  entière  douloureufe,  toutes 
les  parties  correfpondantes  font  ma- 
lades. 

Si  donc  les  lobes  font  fort  en- 
II.'  C 
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flammés , de  forte  qu’ils  fe  fixent 
au  côté , toute  cette  partie , & ce 
qui  l’avoifine,  éprouvent  une  réfo- 
lution  ; & il  fe  forme  au  - dehors 
une  efpèce  de  tache  livide  à la  côte. 
Les  anciens  donnoient  le  nom  de 
blèies , ou  meurtris^  à ces  malades^ 
Mais  fi  l’inflammation  n’eft  pas  con- 
fidérable , de  forte  que  le  poumon 
ne  s’attache  pas,  l’on  fent  à la  vérité 
une  vive  douleur  dans  toute  la  poi- 
trine, mais  il  ne  fe  fait  pas  de  réfo- 
lution,  & l’on  n'apperçoit  rien  de 
livide. 

Ceux  qui  auront  Foes  le  liront  ici 
avec  beaucoup  d’avantage. 

401.  Ceux  dont  tout  le  poumon 
& le  cœur  font  enflammés , de  forte 
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qu’il  y ait  adhérence  à la  côte  , 
éprouvent  une  réfolution  générale  : 
les  malades  font  étendus  comme 
înfenfibles  au  lit , & Ils  meurent  le 
deux  ou  le  trois  : mais  fi  le  cœur  ne 
l’eft  pas  en  même  temps,  ou  s’il 
l’eft  moins,  ils  vivent  plus  de  temps; 
quelques-uns  même  échappent  au 
danger. 

402.  Dans  les  cas  d’empyèmes 
qui  fe  forment  à la  fuite  des  pleu- 
réfies  et  des  péripneumorfies , voici 
et  qui  les  indique  ; Il  y a des  cha- 
leurs continuelles , foibles  le  jour, 
mais  plus  fortes  la  nuit.  Les  malades 
ne  crachent  prefque  rien  ; Us  ont 
des  fueurs  au  cou , à la  clavicule  ; 
les  yeux  s’enfoncent , les  joues  rou- 

C2 
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glffent;  les  doigts  des  mains  devien- 
nent chauds  à leur  extrémité,  Cé 
rudes  ; les  ongles  fe  courbent  & fe 
refroidiffent  ; il  s’élève  des  tumeurs 
aux  pieds  , & des  pullules  fur  tout 
le  corps  , & l’appétit  eft  perdu. 
Voilà  donc  les  fignes  auxquels  on 
jugera  des  vomiques  qui  tardent  à 
fe  manifefter. 

Les  empyèmes  (ou  vomiques)  , 
qui  fe  voient  en  peu  de  temps  feront 
indiqués  par  les  épigénomènes  ou 
fympiômes  accejjoires , & par  les  dou- 
leurs qw-i  fe  font  fentir  dès  le  com- 
mencement , & fl  en  même  temps 
le  fujet  refpire  avec  un  peu  plus  de 
difficulté. 

La  plupart  des  empyèmes  s’ou- 
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vrent  le  vingt  ; d’autres  le  quarante  ; 
quelques-uns  le  foixante.  Dans  le 
cas  où  il  y a une  douleur  intenfe 
dès  l’abord , une  difficulté  de  refpl* 
rer , de  la  toux  avec  des  crachats  , 
on  peut  croire  que  l’empyème  s’ou- 
vrira le. vingt,  ou  même  plutôt. 
Si  les  Tymptômes  font  moins  urgens, 
l’ouverture  fe  fera  proportionné- 
ment  plus  tard* 

- On  doit  commencer  à compter 
du  moment  où  le  fujet  a fenti  de  la 
douleur , ou  une  pefanteur , ou  de 
la  fièvre,  ou  a peut-être  été  pris  de 
rigueur.  Or  il  y aura  néceflaùement 
eu  de  la  douleur,  ou, une  difficulté 
de  refpirer , ou  un  ptyalifme  avant 
l’ouverture. 

C3 
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Ceux  donc  que  la  fièvre  quitte 
auffi-tôt  que  l’ouverture  s’eft  faite, 
& qui  défirent  de  manger , qui  en 
outre  expectorent  facilement  un  pus 
blanc  , inodore  , léger  , d’une  feule 
couleur , fans  pituite , 6c.  rendent 
des  felles  un  peu  compares , ceux- 
là  , dis-je , échappent  au  danger  en 
général , ôc  promptement. 

Mais  ceux  que  la  fièvre  né  quitte 
pas , qui  ont  foif , font  fans  appé- 
tit , 6c  dont  le  pus  eft  livide  ou  ver- 
dâtre , ou  pituiteux , ou  fpumeux  , 
avec  le  ventre  relâché  , meurent 
tn  général. 

Quant  à ceux  qui  préfentent  ou 
non  les  unes  ou  les  autres  de  ces 
conditions , les  uns  meurent , les 
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autres  échappent  après  un  long  ef- 
pace  de  temps. 

N.  Il  faut  nécefTaircment  préférer  les 
détails  du  Pronoft.  99,  105. 

403.  Ceux  qui  font  menacés 
d’empyème  , rendent  d’abord  des 
crachats  comme  falés , & enfulte 
douceâtres. 

Confér.  I.  i & 5 , morh^ 

404.  Ceux  en  qui  il  fe  forme  des 
vomiques  9ux  poumons  rendent  le 
pus  en  quarante  jours , après  la  rup- 
ture de  la  vomique  : mais  s’ils  paf- 
fent  ce  terme  fans  en  être  délivrés , 
ils  deviennent  phthlfiques  en  gé- 
néral. 


K. 
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403.  Dans  le  cas  de  douleur  de 
côté,  le  fang  qui  tombe  du  nez  feu- 
lement par  gouttes , eft  de  mauvais^ 
augure. 

Sur-tout  un  jour  critique.  Ce  qui  in- 
dique le  vain  effort  de  la  nature. 

406.  Ceux  qui  avec  une  vomi- 
que, fe  portent  modérément  bien  , 
mais  qui  rendent  un  pus  fétide , font 
expofés  à être  tués  par  une  réci- 
dive. 

407,  Ceux  qui  dans  les  cas  de 
pleuréfies  crachent  des  matières  pu- 
rulentes, un  peu  bilieufes , comme 
en  globules  , ou  du  pus  mêlé  d’un 
peu  de  fang , traînent  quelque  temps 
& périffent.  Ceux-là  périffent  aulFi 
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qui  crachent  des  matières  noires , 
fullglneufes , ou  dont  les  crachats 
font  de  couleur  de  vin  d’un  rouge 
très-foncé. 

408.  Ceux  qui  crachent  du  fang 
fpumeux  , avec  douleur  à l’hypo- 
chondre  droit , le  crachent  du  foie, 
&.  ils  périffent  la  plupart. 

J’ai  vu  un  menuifier  périr  de  cette 
fuppuration  du  foie. 

409.  Ceux  qui  étant  fecoués  ren- 
•dent  un  pus  bourbeux  & fétide, 

périffent  la  plupart. 

L.  2,  morbis.  On  voit  que  les  an- 
ciens agitoient  fort  ceux  qui  avoient  une 
fuppuration  interne,  pour  être  fûrs  du 
local  oil  en  étoit  le  dépôt, avant  de  pro- 


/ 
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céder  à ouvrir  foit  par  le  fer,  folt  par 
ïe  feu.  Confer.  Aphor.  1.  7,  45,  & le  I 
Pronoft.  Coac,  452. 

I 

410.  Ceux  dont  le  pus  teint,  à j 
l’ouverture,  la  fonde  ou  le  ftilct, 
comme  s’ils  eulTent  été  dans  le  feu, 
périfTent  la  plupart. 

Foës  obferve  qu’il  s’agit  direélement 
de  cuivre  & non  d^acier.  Les  anciens, 
comme  je  l’ai  auflî  remarqué  ailleurs  > , 
crjyoient  que  le  cuivre  pouvoit  telle- 
ment contribuera  la  guérifon  des  plaies, , 
qu’ils  en  faifoient  leurs  inftrumens  chi- 
rurgicaux ; ils  prétendent  même  qu’une  : 
petite  broche,  ou  un  clou  de  cuivre- 
fiché  dans  de  la  viande  , la  préferve  plus 
long-temps  de  la  putréfaélion.  Je  ne? 
confeillé  pas  de  s'y  fier.  La  rouille  du 
cuivre  y eft  trop  à craindre.  Il  eft  vrai 
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que  les  anciens  favoient  donner  au  cui- 
vre toute  la  dureté  de  l’acier  par  la 
trempe , & que  cet  ufage  s’eft  confervé 
chez  les  Grecs  , jufqu’à  la  prife  de 
Conftantinople  par  les  Turcs  : mais  nous 
n’avons  pas  ce  moyen.  Un  Allemand 
trouva,  iljy  a quelques  années,  le  moyen 
de  rendre  le  cuivre  fenfible  à l’aimant  ' 
& d’en  faire  des  aiguilles  de  bouffoles  ; 
mais  on  ne  fait  fi  c’eft  en  rendant  ce 
métal  plus  dur,  ôcainfi  moins  fujet  à la 
rouille. 

411.  Dans  les  cas  de  troubles 
légers  & modérés  avec  une  douleur 
de  côté , mais  fans  pleuréfie , les 
fujets  font  pris  de  frénéfie. 

Prorrh.  i , 2.2, 11  s’agit  là  de  douleurs 
qui  cefl'ent  6c  reprennent  par  interval- 
les. Quant  aux  troubles,  il  faut  l’enten- 
dre de  l’efprlt. 
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41  i.  Dans  les  afFeftions  des  pou- 
mons , le  fang  très-rouge  qui  tombe 
du  nez  par  gouttes , eft  de  mauvais 
augure. 

413.  Les  crachats  vifqueux  ren- 
dus avec  enrouement , & falfu- 
gineux , font  de  mauvais  augure. 
S’il  s’élève  quelque  tumeur  à la 
poitrine  , c’eft  un  furcroît  de  mal , 
mais  les  douleurs  de  cou  qui  fur- 
viennent  lorfque  ces  tumeurs  ont 
difparu , font  funeftes. 

414.  ^’enrouement  avec  de  la 
toux , & le  ventre  relâché , font  for- 
tir  le  pus. 

41  ç.  Ceux  qui  dans  une  péripneu- 
monie rendent  au  commencement , 
des  urines  épaiffes,  qui  viennent  en- 

fuite 
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fuite  délayées  avant  le  quatre,  font 
dans  un  cas  mortel. 

416.  Ceux  qui  dans  des  péripneu- 
monies  fèches,  n’expeélorent  que 
peu  de  matières  cultes,  font  dans 
un  état  dangereux. 

N.  Joignez  le  n°.  fuîvanf, 

417.  Les  rougeurs  qui  en  pareils 
cas  parolflent  à la  poitrine  avec  cer- 
taine largeur , font  funeftes. 

418.  La  douleur  de  côté  qui  dif- 
paroît  fans  caufe  légitime , pendant 
des  crachats  bilieux,  préfagent  une 
forte  aliénation  d’efprlt. 

419.  Les  fièvres  queTempyème 
rend  intermittentes , font  la  plupart 

' D 
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accompagnées  de  nombre  de  petites 
fueurs. 

420.  La  furdité  qui  für vient  à 
ceux  oui  ont  une  fuppuration  in- 
terne , préfage  des  Telles  fanguino- 
lentes.  A la  fin  ces  fujets  rendent 
des  Telles  noires. 

42,1.  La  douleur  de  côté  avec 
une*  fièvre  qui  Te  prolonge,  pré- 
fage une  expeéloration  de  pus. 

Quelques  manufcrits  portent  une  fuf~ 
focaùon  , ou  grande  ditHcuIté  de  refpi- 
cer.  Confer.  Coac.  1 13. 

422.  Ceux  qui  Tont  menacés 
d’empyème  ont  de  fréquens  TrifTon- 
nemens  : la  fièvre  détermine  la  fup* 
puratlon. 


d’Hippocrate.  39 

423.  Ceux  qui  à la  fuite  d’une 
douleur  de  côté  . erdent  l’appétit , 
font  enfin  pris  de  cardialgie,  & ont 
beaucoup  de  fueurs.  Mais  fi  leur 
teint  devient  fleuri , & leur  ventre 
humide,  il  fe  forme  un  amas  de 
pus  dans  leurs  poumons. 

Conférez  plufieurs  paffages  des  Pro* 
noftiques. 

424.  L’hydroplfie  fèche  du  pou- 
mon donne  lieu  à une  difficulté  de 
refpirer  fi  grande,  que  le  malade  eft 
obligé  de  fe  mettre  fur  fon  féant  Sc 
d’élever  les  épaules. 

N.  Foës  eft  on  ne  peut  plus  important  • 

à lire  ici. 

425.  Tous  les  fpafmes  font  effec- 
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tivement  fâcheux , & caufent  d’a- 
bord des  douleui'  intenfes,  & lai{- 
fent  encore , après  leur  ceffation , 
quelque  fentîment  pénible.  Mais 
les  moins  traitables  font  ceux  de  la 
poitrine;  & ils  expofent  particuliè- 
rement au  danger. 

426.  Ceux  qui  ont  un  vomiffe- 
tnentde  fang,  beaucoup  de  fièvre, 
de  la  douleur  vers  la  mamelle , la 
poitrine  & le  dos  ; ceux-là , dis-je , 
qui  préfentent  tous  ces  fymptômes 
meurent  promptement  ; mais  ceux 
qui  ne  les  préfentent  pas  tous , ni 
intenfes , meurent  plus  tard.  Ils  font 
dans  un  état  inflammatoire  pendant 
quatorze  jours. 

427.  Il  efi:  avantageux  d’être  fans 
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fièvre  lorfqu’on  crache  du  fang , & 
même  de  touffer  rarement,  de  n’a- 
voir qu’une  légère  douleur , & que 
les  crachats  fe  délayent  vers  le  qua- 
torze. Mais  il  eft  très-nuifible  d’avoir 
la  fièvre,  de  touffer  fréqueihment , 
de  fentir  une  douleur  intenfe,  de  cra- 
cher fans  ceffe  un  fang  tout  récem- 
ment extravafé.'  4*, 

Aphor.  1.7, 37. 

418.  Lorfqu’on  a un  côté  de  la 
poitrine  météorifé , & plus  chaud, 
fi , en  fe  couchant  fur  le  côté  oppofé, 
on  y fent  une  pefanteur , c’eft  une 
preuve  qu’il  n’y  a du  pus  que  du 
côté  météorifé. 

Voyci  le  Pronoft.  Mais  cet  axiome 
n’eft  pas  une  vérité  bien  générale. 

D3 
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429.  C’eft  un  figne  mortel , îorf- 
que  le  pus  formé  dans  la  poitrine 
s’évacue  par  les  Telles. 

430.  Ceux  qui  font  blefles  à la 
poitrine , & dont  la  plaie  fe  cica- 
trife  extérieurement , & non  inté- 
rieurement , font  expofés  à un  em- 
pyème.  Ceux  dont  la  cicatrice  eft 
folblaiien  dedans , font  expofés  à ce 
qu’elle  fe  rouvre  facilement. 

* A ce  que  l’ulcère  fe  rétabliffe.  L.  r» 
de  morbis, 

43 1 . Ce  font  fur-<out  les  vieillards 
qui  meurent  desempyèmesréfultans 
des  péripneumonles  ; & les  jeunes 
gens  meurent  plufôt  de  toute  autre. 

Voyez  Pronoft.  & 1.  i , morbis. 
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432.  Dans  le  cas  d’empyème, 
fi , en  fecouant  le  fu'iet  par  les  épau- 
les , on  entend  beaucoup  de  bruit  ^ 
il  y a moins  de  pus  que  dans  ceux 
en  qui  l’on  entend  moins  de  bruit,  ÔC 
qui  refpirent  difficilement,  & ont 
un  bon  teint  : .mais  ceux  en  qui  l’on 
n’entend  aucun  IJruit,  qui  refpirent 
difficilement , & qui  ont  les  ongles 
livides , font  pleins  de  pus , & dans 
un  cas  décidément  funefie. 

L.  2 8c  3 , di  aff’ecl..  iattrit». 

De  la  Phthifie, 

433.  Ceux  qui  vomiflent  un  fang; 
écumeux , fans  douleur  au  - deffous 
du  diaphragme , le  rejettent  du  poii» 
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mon  : ceux  en  qui  une  veine  confî- 
dérable  fe  rompt  , en  vomilTerjt 
beaucoup , & font  en  danger.  Ceux 
en  qui  une  plus  petite  veine  fe 
rompt,  en  rejettent  moins;  & leur 
état  eft  pUis  fur. 

Aphor.  1.  J , 13  ; I.  I,  dt  morh. 

* 

434.  Ceux  des  phthifiques,  dont 
les  crachats  jetés  dans  le  feu  ren- 
dent une  odeur  affez  forte,  & dont 
les  cheveux  tombent , périflent  in- 
failliblement. 

Aphor.  1.  5 , 1 1 & 12  ; 1.  I , morh. 

433.  Ceux  des  phthifiques  qui 
crachent  dans  de  l’eau  de  mer , & 
dont  le  pus  tombe  au  fond  , périf- 
fent  promptement  : mais  il  faut  que 
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l’eau  foit  dans  un  vafe  de  cuivre. 

Arétée  rejetoit  ces  épreuves  ; mais  , 
iit  Foës  , il  ne  s’agit  ici  que  du  préfage 
de  la  mort,  & non  de  découvrir  la  ma- 
ladie , qui  eft  fuppofée  connue. 

Arétée , I.  i , c.  8 , curat,  chron.  morh, 

436.  Les  phthlfiques  dont  les 
cheveux  tombent , meurent  de  diar- 
rhée : & tous  les  phthifiques  pris  de 
ce  cours  de  ventre  périflent. 

Apoftille  marginale  inférée  dans  le 
texte.  Suprà , 434. 

437.  Les  fupprelîlons  des  cra- 
chats dans  les  phthifies,  amènent 
le  délire.  Il  eft  avantageux  que  ces 
fujets.foient  * pris  d’hémorroïdes. 


• La  correfpondance  de  ces  affeélions 
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eft  bien  marquée.  Epid.  1.  6,  fefl.  2, 
Aphor.  28.  Le  paftage  eft  important  à 
lire. 

438.  Les  phthifies  font  très-dan- 
gereufes  lorfqu’elles  viennent  de  la 
rupture  des  gros  vaifleaux  ; & d’un 
catarre  qui  eft  tombé  de  la  tête. 

L.  I , morb,  de  affecl,  intern. 

439.  Les  âges  les  plus  expofés  à 
la  phthifie  font  depuis  dix-huit  ans 
jufqu’à  trente-cinq. 

Aph.  1.  5 , 9. 

440.  Le  prurit  qui  fe  fait  fentir 
fur  le  corps , avec  fuppreflion  des 
felles , eft  de  mauvais  auguré  dans 
la  phthifie. 
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C’eft  l’efFet  d’une  cachexie  générale. 
Voyez  n°.  444. 

441.  Dans  ceux  qui  ont  une 
diTpofition  prochaine  à la  phthlfie, 
les  fluxions  qui  Te  manifeftent  fur 
les  dents  & le»  gencives , font  de 
mauvais  augure. 

* Les  difpofitions  font  d’avoir  le  cou 
long , la  poitrine  étroite  & ferrée , les 
omoplates  élevées.  J’ai  déjà  obfervé  plus 
haut  que  ceux  qui  ont  les  dents  diapha- 
nes périlïent  de  phthifie,&fans  rémilfion. 

442.  Les  hypochondres  météo- 
rifés  font  de  mauvais  augure  dans 
tous  les  cas  ; mais  ils  le  font  fur- 
tout  dans  les  fujets  qui  font  déjà 
phthlfiques  depuis  long-temps. 
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443.  Parmi  les  phthlfiques  fans 

efpoir  de  guérifon  , quelques-uns 
font  pris  de  rigueurs  avant  leur 
fin.  ' 

444,  Les  exanthèmes  qui  ont 
l’apparence  d’écorchure,  décèlent 
la  phthifie  de  toute  l’habitude  du 
corps. 

Conférez  n°.  440. 

/i 

443.  Ceux  qui  refpirent  difficile- 
ment avec  fécherefle , & expefto-* 
rent  beaucoup  de  matières  crues 
dans  le  cas  de  phthifies , tendent  à i 
la  mort. 

Par  féchereffe,  les  anciens  inter-  1 
prêtes  entendent  ici  une  matière  putride  ■ | 
renfermée  dans  la  poitrine.  Pour  moi  je  ■ | 

crois . 
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crois  que  d'après  les  théories  de  l'auteur 
il  faut  lire  ici  ; ^tlpaO'Sl,  «ToÂAct,  &c. 
c’eft-à-dire  : 

( Ceux  qui  refpirent  difficilement 
dans  le  cas  de  phthifie , & qui  n’ex- 
peftorent  prefque  rien , ou  qui  ex- 
pedlorent  beaucoup  de  matières 
crues , &c,  ). 

Je  tiens  pour  ce  texte.  L'édition 
d’Afulbanus,  felon  Foës,  met  ici  une 
aftérifque  pour  indiquer  que  le  texte  eft 
probablement  altéré. 

Ajfcliions  du  foie. 


446.  Ceux  qui  ont  le  foie  ulcéré 
& qui  rendent  beaucoup  de  crachats 
fanguinolens , ou  putrides,  ou  bi'^ 


II. 


E 
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lieux  fans  mélange , ne  tardent  pas 
à périr. 

N.  Ceci  a déjà  été  noté. 

447.  La  colliquatlon  avec  enroue- 
ment dans  celui  qui  a le  foie  atta- 
qué , eft  de  mauvais  augure  , fur- 
tout  s’il  y a un  peu  de  toux. 

Conférez  Arétée  , 1- 2 , ch.  7 , des 
malad.  aig.  & 1.  i , ch.  13 , des  ma/ai7 
chron. 

448.  Ceux  qui  fentent  de  la  dou- 
leur au  foie  , au  cardia  , avec  aflbu- 
piffement , rigueur , trouble  de  ven- 
tre , felles  délayées , maigreur,  perte 
d ’appétit, beaucoup  de  petites  fueu  rs, 
rendent  du  pus  par  les  felles 

f Le  texte  devoir  ajouter,  6*  meurent 


I 
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de  cet  état.  Voyez  Arétée  , I.  i,  ch.  15, 
malad.  chron. 

44g.  Ceux  qui  font  inopinément 
pris  d’une  vive  douleur  du  foie  , en 
font  guéris  fi  la  fièvre  furvient. 

Aphor.  1.  7 , 52  ; 1.  6, 40.  Celfe , I.  2 , 
ch.  S.  La  fièvre  eft  fouvent  le  meilleur 
médecin  des  maladies  du  foie , s'il  n’y  a 
pas  de  fuppuration. 

450.  Ceux  qui  crachent  un  fang 
ccumeux,  avec  douleur  à l’hypo- 
chondre  droit,  tirent  cela  du  foie , 
& meurent. 

Aphor.  1. 5 J 13. 

451.  Ceux  qui  après  avoir  été 

E a 
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cautérifés  au  foie  , rendent  par  la 
plaie  un  pus  tel  que  la  lie  d’huile , 
périflent. 

Aphor.  I.  7,  45. 

Hydroptjits. 

452.  Les  hydropifies  qui  réfultent 
des  maladies  aiguës , font  très-labo- 
rieufes , & funeftes.  La  plupart  com« 
mencent  aux  îles,  d’autres  au  foie. 
Ceux  à qui  elles  commencent  aux 
îles , font  pris  d’enflures  aux  pieds  , 
de  diarrhées  très-longues , qui  n’a- 
mollllTent  pas  le  ventre , ne  font 
pas  cefler  les  douleurs  des  lombes , 
ni  des  lies. 
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Ceux  à qui  élles  commencent  au 
foie  font  bientôt  pris  de  toux  ; les 
pieds  leur  enflent,  le  ventre  rend 
des  matières  dures,  & avec  peine: 
il  leur  furvient  des  œdèmes , tan- 
tôt à droite,  tantôt  à gauche,  6c 
qui  s’élèvent  & s’affaiffent  alterna- 
tivement. 

. N,  Le  texte  eft  plus  exaft  dans  I9 
Pronojl.  40 , 42. 

453.  Dans  les  hydropifles  fèches, 
la  ftransurie  eft  redoutable  : les  uri- 
nés  qui  ne  font  qu’un  petit  dépôt 
font  aufli  mauvaifes. 

4 54.  Les  attaques  d’épilepfie,  dans 
les  cas  d’hydropifie , font  funeftes. 
Ces  deux  maladies  jointes  enfemljle, 

ï*  3 
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concourent  à la  perte  du  malade  qui 
finit  par  un  dévoiement  funefte. 

N,  Le  texte  eft  ici  altéré  au  point  que 
Foës  avoue  lui-même  fon  infuffifance; 
& j’avoue  ne  le  traduire  que  par  con- 
jeéture.  Le  filence  vaut  donc  mieux  ici 
qu’une  dilTertation  critique.  Duret  tra- 
duit « ces  fymptômes  fe  le  difputant  en 
>*  danger , le  ventre  devient  plus  hu- 
»>  miàe  >»,  . . ^ 

4^5.  Dans  les  fujets  bilieux,  le 
trouble  du  ventre , fuivi  de  petites 
felles  qui  ont  une  apparence  de  Tper- 
me , qui  font  muqueufes , & qui  cau- 
fent  des  douleurs  au  bas  ventre , 
& des  urines  qui  ne  coulent  pas  bien, 
tout  cela , dis- je , fe  termine  par  une 
hy^ropifie. 


/ 
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4^6.  Dans  le  cas  d’hydropifie 
avec  fièvre,  des  urines  en  petite 
quantité  , & troubles  , font  d’un 
préface  funefte. 

457.  Au  commencement  d’une 
hydropifie , s’il  furvlent  une  diar- 
rhée aqueufe  , fans  crudité  , cela 
diflipe  la  maladie.  • 

458.  Dans  le  cas  où  l’hydropifie 
feche  femble  fe  déclarer  , les  tran- 
chées qui  fe  font  fentiraux  inteftins 
greles  , font  de  mauvais  augure. 

Conférez  Aphor.  1.  4,  ir. 

459.  Les  fymptômes  épilepti- 
ques , dans  le  cas  d’hydropifie , font 
funeft.es. 


Coac.  n*.  454. 
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460.  L’hydroplfie  qui  récidive 
après  avoir  cédé  au  traitement , eft 
ün  cas  défefpéré. 

Cela  eft  fans  réplique.  La  récidive  eft 
infaillible  toutes  les  fois  que  les  urines 
de  ces  malades  ontdépofé  conftamment 
un  fédiment  briqueté  : tôt  ou  tard  ils 
retombent , & ricane  peut  les  fauver, 

461,  Lorfque  l’eau  des  hydropi- 
ques eft  reprife  par  les  vaifTeaux  fan- 
gulns,  & déchargée  dans  les  intef- 
tlns , la  maladie  cefle. 

En  fe  conformant  ici  aux  expreflions 
de  l’auteur,  c’eft  ce  qui  arrive  aux  leu- 
cophlegmatiques  , ou  à une  hydropifie 
partielle  du  petit  épiploon,  Voyez  Aph, 
1.  6,  14. 
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Dyjfenurîe» 

462.  La  dyflenterie  arrêtée  à con- 
tre-temps , donne  lieu  à des  dépôt» 
ou  aux  côtés , ou  dans  les  vifcères  , 
ou  aux  articulations.  C’eft  la  bilieufe 
qui  les  caufe  aux  articulations , & 
la  fanguine , aux  côtés  ou  aux  vif- 
cères. 

Confer.  Diat.  acut.  fur  les  effets  de 
la  dylTenterie. 

463.  Un  vomilTement  bilieux  au 
commencement  de  la  dyflenterie, 
efl  mauvais. 

464.  Dans  les  cas  de  dyflen- 
terie aiguë  , fl  l’humeur  dégénère 
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en  pus,  il  y aura  beaucoup  de  ma- 
tière très-blanche  à la  fuperficle  des 
felles, 

465.  Les  matières  dylTentériques 
rougeâtres,  limoneufes,  abondan- 
tes , délayées  avec  d’autres  inflam- 
matoires , & fort  rouges  , donnent 
lieu  de  craindre  la  manie. 

466.  La  dyfTenterie  dans  les  af- 
feébons  fpléniqnes  efl:  utile , fi  elle 
n’eft  pas  de  longue  durée  ; mais 
mauvaife  fl  elle  fe  prolonge.  Si  , 
lorfqu’elle  cefle  , il  en  réfulte  une 
hydropifle , ou  une  lienterie , le  cas 
efl  mortel. 


Confér.  Aphor.  1. 6,  48. 
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LicnterUi 

467.  Dans  les  cas  de  lienterie 
avec  * de  mauvais  ulcères  , fi  les 
douleurs  ceffent  par  l’efFet  des  tran- 
chées , il  s’élève  des  tumeurs  aux 
articulations  ; & il  s’y  forme  de  pe- 
tites écailles  très-rouges  avec  des 
puftules.  Si  les  malades  ont  des 
fueurs , ils  fe  trouvent  marqués  de 
vergetures  comme  par  des  coups  de 
fouet. 

N,  Mauvais  ulcères,  S'sptav’  fens 
que  ce  mot  a fouvent  dans  Hippocrate.  * 
D’autres  l’entendent  des  vers.  Quant 
aux  douleurs , il  s’agit  de  celles  qu’on 
fentoit  aufiége  des  ulcères;  autrement 
je  n’entends  rien  ici.Que  voudroient  dire 


ft 
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des  douleurs  terminées  ou  diflipées  par 
des  tranchées  qui  font  toujours  très-dou-  ■ 
loureufes?  Jelirois  oS'VVccl  C\)V  Ç'po<fe<>, 
hvofJiSVcil  ; & tout  eft  clair.  Voyez  le 
«°,  fuivant  qui  autorife  ma  queftion,  8c 
ana  correélion. 

_ 468.  Les  longues  llenteries  arec 
de  mauvais  ulcères , & accompa- 
gnées de  tranchées , de  douleurs  lo- 
cales , donnent  lieu  à l’enflure , lors- 
que ces  fymptômes  fe  diflîpent.  La 
rigueur  qui  furvient  en  pareils  cas  , 
eft  de  mauvais  augure. 

469.  La  lienterie  avec  difficulté 

• de  refpirer , & démangeaifon  poi-  . 
gnante  au  côté , fe  termine  par  la  I 
phthifie. 

470.  Le  vomiffement , & la  fur-  1 

dite  •! 
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dité  dans  la  paflion  iliaque  font  de 
mauvais  augure. 

États  de  la  vejjîe, 

461.  Les  velTies  dures  & doulou- 
reufes , font  ce  qu’il  y a de  plus 
mauvais  ; mais  fur-tout  avec  une 
fièvre  continue  : en  effet  les  feules 
douleurs  de  la  veffie  fuffifent  pour 
tuer  le  malade  : d’ailleurs  les  felles 
ne  fontprefque  rien  alors.  Les  uri- 
nes qui  viennent  chargées  de  pus 
& qui  dépofent  un  fédiment  blanc 
& léger  font  ceffer  les  douleurs.  Si 
cependant  elles  ne  ceffoient  pas,,  & 
que  la  veffie  ne  fût  pas  ramollie  aux 
premières  périodes , il  eft  à crain- 
«.  F 
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potens, recouvrent  la  fanté  s’il  fur- 
vienî  une  fièvre  fans  rigueur  : s’il 
n’en  furvlentpas,  ils  demeurent  per- 
clus du  côté  droit , ou  gauche. 

478.  Les  hémorroïdes  qui  fur- 
viennent  aux  apoplexies  font  utiles  ; 
les  refroidiffemens  & les  torpeurs 
font  de  mauvais  augure. 

479.  Dans  les  cas  d’apoplexie,  la 
fueur  qui  vient  de  la  grande  peine 
qu’on  a pour  relpirer  , eft  un  fymp- 
tôme  mortel.  Mais  fi  en  pareil  cas 
il  fe  manifefte  de  la  fièvre , le  mal 
fe  réfout. 

480.  Dans  les  cas  d’apoplexies  fu- 
bites , & avec  relâcheroent , s’il  fe 
manifefte  une  fièvre  foible , & qui 
traîne  en  longueur , cela  eft  funefte. 
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48 1 . Ceux  qui  à la*  fuite  d'une 
maladie  deviennent  hydropiques, 
rendent  par  iès  Telles  des-  matières 
fèches  & conglobées , avec  une  col- 
liquation  muqueufe  , & des  urines 
mauvalfes.  11  leur  furvient  des  dif- 
tenfions  vers  les  hypochondces  , 
des  fenfations  pénibles  & de  Ten- 
flure  au  ventre  , des  douleurs  au 
îles  & aux  mufcles  de  l’épine.  Cela 
eft  accompagné  de  fièvre.  Calf,  toux 
fèche , difficulté  de  refpirer  au  molnr 
dre  mouvement,  pefanteur  aux  jam- 
bes, d’averfion  pour  les  alimens  ; & 
s’ils  en  prennent , la  moindre  quan^'. 
tité  les  remplit. 

Reportez  ces  deux  no«-.  à la  fuite  de 
l'article  Hydropifit , n°.  46t. 

F3 
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482.  La  (Jiarrhée  fait  cefler  la 
leucophelgmatie. 

Le  découragement  filencieux , la 
fuite  des  hommes , minent  infenfi- 
blement  ces  fujets. 

N.  Conférer  néceffaîrement  Arétée  * 
1.  2,  ch.  I . malai.  chron.  Il  paroît  par 
Arétée  que  ceci  doit  être  joint  au  pré- 
cédent comme  Foës  l’a  laiffé  avec  rat- 
fon.  Duret  fe  fait  un  texte. 

483.  Dans  les  cas  de  grand  dé- 
lire, à la  fuite  d’une  frayeur  avec 
refroidiffement , la  fièvre  qui  fur-^ 
vient  avec  un  fommeil  filencieux , 
réfout  la  maladie. 

Je  lis  rrcLVO-VttvS'oÇ'çowt  ’ttclvavS'oc 
(qui  feroit  un  contre-fens)  ; ce  qui  s’ac» 
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corde  avec  ( Aph.  25  , 1.  6)  Hippocrate 
qui  fuppofe  des  infomnUs  dans  l’état 
qui  tient  de  la  mélancolie  , mais  à la 
guérifonde  laquelle  le  profond  fommeil 
contribue. 

484.  A la  fuite  de  la  manie  il  fe 
fait  un  tranfport  fur  la  trachée,  d’où 
réfulte  un  enrouement  avec  de  la 
toux; 

Tel  eft  le  feul  fens  qu’on  peut  ap- 
percevoir  dans  le  texte.  Duret  eft  en- 
core moins  intelligible.  Foës  dit  deux 
mots,  & les  dit  bien. 

485.  S’il  furvient  un  fpafme  à la 
manie , la  vue  * s’éteint. 

N.  On  entend  auflî  dans  ce  palïage 
le  mot  amaurofe , de  l’extinélion  de 
toutes  les  facultés. 
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486.  Les  fortes  aliénations  d’ef- 
prlt  filcncieufes , mais  fans  repos  , 
avec  des  yeux  fans  celTe  portés  çà 
& là , & la  refpiration  forte  & an- 
hélante  , font  funeftes  , & prolon- 
gent les  apoplexies  : les  malades 
font  même  dans  une  vraie  manie. 
Ceux  qui  ont  de  tels  paroxyfmes  , 
avec  le  ventre  troublé , rendent  des 
Telles  noires  vers  la  crife. 

Du  froid  des  Tombes , des  puf  aies  , de 
la  faignée. 

487.  Les  fujets  bien  portans  qui- 
en  hiver  font  pris  de  froid  & de 
pelànteur  aux  lombes  , par  une 
caufe  légère , & dont  les  Telles  s’ar- 
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rêtent  tandis  que  l’eftomacfait  bien 
fes  fondions  , doivent  probable- 
ment s’attendre  à une  fclatique , ou 
à des  douleurs  néphrétiques  ou  à 
une  ftrangurie. 

488.  Ceux  dont  les  parties  Infé- 
rieures font  mal  affeftées,  après  des 
prurits  forts  & pénibles  qui  fe  font 
fait  fentlr  , rendent  des  graviers 
dans  les  urines  ; les  urines  s’arrêtent 
même.  Dans  l’étatfunefte  où  fe  trou- 
vent ces  fujets , leur  efprit  eft  dans 
une  efpèce  de  torpeur. 

489.  Ceux  aux  articulations  def* 
quels  il  s’élève  des  pullules  fuperfi- 
clelles  très-rouges , qui  font  pris 
de  rigueurs  par  intervalles , ont  par 

la  fuite  des  taches  rouges  aux  aines 

\ 


» 
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& au  ventre , comme  par  I’efFet 
de  contufions  douloureufes , & ils 
meurent. 

N.  J’ai  vu  la  preuve  de  cette  théorie, 

490.  Ceux  qui  ont  une  * jaunlffe , 
avec  une  forte  d’infenfibillté  , des 
hoquets , le  ventre  relâché , ou  peut- 
être  une  fuppreflion  des  felles,  de- 
viennent d’une  couleur  de  * verd- 
pâle. 

* Confer.  Prorrh.  3a,  154.  Ces  deux 
paflages  méritent  beaucoup  d’attention 
comparés  avec  celui-ci. 

* Au  Prorrh.  154,  il  eft  dit  tombent 
dans  un  abattement. 

491.  Dans  les  fièvres,  les  dou- 
leurs de  côté  , foibles , ôc  fans  au- 
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cun  figne  extérieur  & local  , <ie 
permettent  pas  de  faigner  , fans  in- 
convénient, folt  qu’ll  y ait  averfion 
pour  les  alimens,  foit  que  I’hypo- 
chofidre  fe  trouve  météorlfé.  La 
faignée  eft  également  nulfible  dans 
le  refroldlffement  pour  les  fujets  qui 
ne  font  pas  fans  fièvre , mais  avec 
une  forte  de  torpeur;  car,  lorfqu’ils 
paroiffent  fe  trouver  mieux  , ils 
meurent. 

Prûnojliques  communs  à toutes  Us  pat' 
tics  du  corps. 

492.  C’eft  un  mal  que  la  tête  & 
les  pieds  fe  refroldiflent , tandis  que 
le  ventre  6c  les  côtés  font  chauds. 
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Le  meilleur  eft  lorfque  le  corps  fe 
trouve  également  chaud  par-tout  & 
mollet, 

Confér.  Aph.  1.  7,  i,  26.  Pronoft.  4J 
& fuir. 

493.  Il  faut  que  le  malade  fe  re- 
tourneSc  feremue  facilement  ,feJève 
avec  certaine  légéreté  ; mais  s’il  fe 
fent  de  la  pefanteur  par  tout  le  tronc, 
aux  pieds  & aux  mains , cela  eft 
mauvais.  Si  outre  la  pefanteur,  les 
doigts  & les  ongles  deviennent  li- 
vides , la  mort  n’eft  pas  loin  : les 
avoir  abfolument  noirs  eft  moins 
dangereux , que  livides.  Mais  il  faut 
aufll  faire  attention  aux  autres  cir- 
confiances.  En  effet  s’il  fupporte  fa- 
cilement 
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cllemcnt  la  maladie , & fait  apper- 
cevoir  quelques-uns  des  bons  fignes, 
la  maladie  tend  à un  dépôt , & ce 
qu’il  y aroit  de  noir  tombe. 

^Aphor.  1. 1 , 9. 

494.  Les  tefticules  & la  verge  * 
retirés’,  font  de  mauvais  augure. 

*0  N.  Le  contraire  eft  un  préfage  cri- 
tique felon  Hippocrate,  Diat.  acut,  cité 
par  Foés. 

49  Rendre  des  vents  fans  cré- 
pitation , eft  de  très- bon  augure.  H 
vaut  cependant  mieux  les  rendre 
avec  bruit , que  de  les  fentir  re- 
monter. Mais  s’ils  fortent  avec  bruit 
cela  indique  quelque  '*■  fouffrance, 
& du  délire,  à moins  que  le  ma- 
il. G 
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lade  ne  lâche  ainfi  volontairement 
fes  vents. 

N.  Jelis  trover  avec  Foes , au  lieu  de 
‘^ovufoy. 

496.  Un  ulcère  livide  & fee  ou 
devenu  pâle,  eft  mortel. 

Confér.  de  loc.  in  hom, 

497.  La  pofition  la  plus  avanta- 
geufe  dans  le  lit,  eft  celle  que  gar- 
doit  le  fujet  étant  en  fanté.  Il  n’eft 
pas  bon  qu’il  dorme  fur  le  dos , les 
jambes  tendues;  il  eft  encore  plus 
mauvais  qu’il  fe  glllTehors  du  Ht  les 
pieds  en  avant.  C’eft  un  figne  mor- 
tel qu’il  dorme  toujours  ; qu’il  ait  la 
bouche  béante  ; qu’étant  couché  fur 
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le  dos,  il  ait  les  jambes  fortement 
rapprochées  fur  lescuiffes  écartées. 

D’être  couché  fur  le  ventre , fans 
en  avoir  l’habitude , préfage  des  dé- 
lires , & des  douleurs  abdominales. 
C’efl:  encoreunmauvaisfigne  que  de 
fe  découvrir  les  pieds  & les  mains , 
fans  avoir  très-chaud , & de  jeter 
les  jambes  co'mme  au  hafard  ; cela 
indique  une  grande  anxiété.  Mais 
vouloir  s’afleoir  fur  le  lit  eft  un 
mauvais  figne  dans  les  maladies  ai- 
guës, & le  pire  de  tous  dans  les 
péripneumonies. 

Le  malade  doit  dormir  la  nuit, 
& veiller  le  jour  : le  contraire  eft 
mauvais.  11  n’y  a rien  de  mal  à pré- 
fumer de  voir  le  malade  dormir  le 

Ga 
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matin  la  troifième  partie  du  jour. 
Le  fonvmeil  qui  pafTe  ce  terme  eft 
mauvais.  Mais  il  eft  très  - mauvais 
de  ne  dormir  ni  de  jour  ni  de  nuit; 
car , ou  le  malade  veille  par  l’elFet 
'de  la  douleur , & des  fouffrances  ; 
ou  c’est  un  figne  de  délire  immi- 
nent. 

* Depuis  fix  heures  jufqu’à  dix.  La 
journée  étoit  de  douze  heures,  parta- 
gées en  trois  périodes  de  quatre  heures; 
de  fix  à dix,  de  dix  à deux,  de  deux  à 
fix.  Il  en  étoit  de  même  de  la  nuit.  Mais 
les  heures  de  l’hiver  n’étoient  pas  éga- 
les chez  les  Grecs  à celles  de  l’été.  Les 
divers  peuples  ont  diverfement  compté 
les  périodes  du  jour  ôc  de  la  nuit. 
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Dis  Plaits  , Bkjfnres  , Fifluks , 6* 
Maladies  des  âges, 

498.  Ceux  dont  on  entame  la 
tempe , font  pris  de  fpafmes  à la 
partie  oppofée. 

Conférez  de  vuln.  capit.  de  artlcul, 
Epid.  1.  5 , articul.  Ces  paffages  cités 
par  Foës  méritent  d’être  notés. 

499.  Ceux  dont  le  cerveau  a été 
fortement  ébranlé,  ou  efl;  devenu 
douloureux  par  une  plaie,  ou  par 
toute  autre  caufe  violente,  perdent* 
auili-tôt  la  parole , ne  voient  plus , 
n’entendent  plus , la  pjupart  en 
meurent. 

500.  Ceux  c’  ,t  le  cerveau  a été 
blelTé  ,foK.t  la ■ rt  pris  de  fièvre, 
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& de  vomiflemens  * bilieux , d’une 
apoplexie  générale  ; le  plus  fouvent 
ils  en  meurent. 

* N.  La  Chirurgie  & la  Médecine 
préfentent  plufieurs  mémoires  impor- 
tans  fur  les  abcès  qui  fe  forment  au  foie, 
à la  fuite  d’un  coup  à la  tête,  & tandis 
qu’on  ne  remarque  aucune  léfîon  au 
cerveau.  Cette  grande  queftion  n’eft 
pas  encore  éclaircie,  loin  d’être  déci- 
dée. Conférez  l.  i ,de  morb.  de  vuln.  ca- 
pit.  Prorrh.  1.  ij.  Celfe,  1.  8,  ch.  4,  &c. 
Coac.  507. 

501.  Lorfque  les  os  de  la  tête 
font  fraélurés , il  eft  très-difficile  de 
reconnoitre  ce  qui  eft  fraéturé  autour 
des  futures.  Ces  fraélurés  arrivent , 
foit  par  la  chûte  d’un  corps  pefant 
& fur-tout  rond  ; foit  par  le  heurt 
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contre  un  corps  oppofé  qui  n’eft  pas 
dans  le  même  plan  que  la  tête"^, 

* N.  Quelques  tradufteurs  ont  ainfi 
rendu  la  dernière  phrafe  de  ce  n°. 

Ces  fraftures  fe  font  principalement 
par  des  corps  pefans  & ronds,  & par  ceux 
qui  frappent  la  tête  perpendiculaire- 
ment & non  obliquement,  ou  bien  et 
par  ceux  qui  frappent  la  tête  d’un  en- 
droit prefqu’oppofé , & non  de  côté , & 
non  en  effleurant. 

La  difficulté  eft  donc  d’abord  de 
juger  s’il  y a fraélure  ou  non.  Pour 
cet  effet  on  donne  à mâcher  quel- 
que chofe  des  deux  côtés  de  la  mâ- 
choire , par  exemple  , une  tige 
d’afphodèle,  ou  de  férule,  en  re- 
commandant de  bien  obferver  ft 
l’on  fent  quelque  crépitation  aux  os  ; 
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car  les  os  fraâurés  font  entendre  un 

pareil  bruit. 

Quelque  temps  après  les  os  frac- 
.turés  décèlent  le  mal  le  fept , ou  le 
quatorze  J ou  même  autrement.  En 
effet  la  chair  paroît  fe-féparér  de 
l’os,  qui  alors  devient  livide;  les 
douleurs  fe  font  fentir  , il  fe  fait  un 
écoulement  de  matière  Ichoreufe  : 
or  , en  pareil  cas  , il  eft  bien  difficile 
d’apporter  du  remède  aces  accidens. 

Conférez  de  vidn.  capit.  Foës  en  cite 
& traduit  le  paffage  important. 

502.  Si  l’épiploon  fait  éruption  au- 
dehors , il  pourrit  néceffalrement. 

Aphor.  1.  6 , 68.  Voyez  LalTus , méde- 
tint  opératoire. 
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503.  Si  un  des  inteftins  grêles  eft 
entamé , il  ne  fe  réunit  pas. 

Aphor.  6 , 18, 24. 

504.  Si  l’on  coupe  un  nerf,  ou  la 
partie  mince  de  la  joue , ou  le  pré- 
puce, ces  parties  ne  forment  plus 
de  réunion. 

Aphorifmes , Ilv.  6,  19.  Conférez 
Coac.  509  , pour  tout  ce  qui  fuit  fur  ces 
bleffures. 

50 ç.  Tout  os  ou  cartilage,  que 
l’on  retranche  du  corpsnerecroîtpas. 

Aphor.  I.  5,  19 , 1.  7 , 28. 

506.  Le  fpafme  qui  furvient  à une 
bleffure  , eft  un  mauvais  figne. 

Cela  a déjà  été  noté. 

507.  Un  vomiffement  bilieux  à la 
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fuite  d’une  bleflure,  eft  mauvais;  fur- 
tout  à la  fuite  des  bleflures  de  la  tête. 

Conférez  Coac.  500. 

508,  Les  blelTures  des  gros  nerfs 
rendent  les  fujets  boiteux , fur-tout 
les  blelTures  obliques  , & aux  têtes 
des  mufcles. 

509.  On  meurt  des  blelTures , ft 
elles  ont  attaqué  le  cerveau , la 
moelle  épinière  , ou  le  foie,  ou  le 
diaphragme , ou  le  cœur , ou  la  vef- 
fte,  ou  un  gros  valffeau  fanguin. 

On  meurt  fi  de  grandes  plaies  ont 
été  faites  à la  trachée,  au  poumon  , 
de  forte  que  , le  poumon  étant 
blefle , il  forte  moins  d’air  par  la 
bouche  en  refpirant  , qu’il  n’en  fort 
par  l’ouverture  de  la  plaie. 
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On  meurt  des  blelTures  aux  nerfs 
internes,  aux  inteftlns  grêles,  aux 
gros  inteftins  , fi  les  plaies  font 
tranfverfales  & grandes  ; mais  quel- 
ques-uns en  reviennent  fi  la  plaie  efl 
petite  & longitudinale. 

Mais  on  eft  moins  expofé  à mou- 
rir fi  on  a été  bleffé  dans  toute  autre 
par  tie  que  celles  ci-devant  nommées , 
ou  dans  celles  qui  en  sont  éloignées. 

N.  J’ai  vu  un  des  anciens  grenadiers 
à cheval  dont  le  chirurgien-major  avoir 
retranché  un  bout  d’inteftin  coupé  par 
un  coup  de  fabre.  Le  malade  fut  parfai- 
tement guéri. 

5 10.  La  vue  s’obfcurclt  dans  les 
cas  de  bleflures  qui  Intéreflent  les 
fourclls , ou  qui  font  un  peu  au-def- 
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fus.  Plus  la  plaie  eft  récente  , moins 
la  vue  eft  affoiblie  ; mais  ft  la  cica- 
trifation  parfaite  tarde  à fe  faire , la 
vue  s’affoiblit  d’autant  plus. 

511.  Les  fiftules  les  plus  difficiles 
à guérir , font  celles  qui  fe  mani- 
feftent  aux  endroits  cartilagineux , 
& non-charnus  ; qui  ont  beaucoup 
de  profondeur  & de  ftnuofttés  ; qui 
rendent  fans  cefle  une  matière  icho- 
reufe , & préfentent  certaine  dureté 
charnue  à leur  ouverture.  Les  plus 
faciles  à guérir  font  celles  qui  s’éta- 
bliflent  dans  des  endroits  mollets , 
charnus , & non  nerveux. 

51a.  Voici  les  maladies  qui  n’ont 
pas  Heu  avant  la  puberté.  Les  périp- 
neumonie# , les  pleuréftes , les  flux 
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de  fang,  les  affections  gouteufes,la 
néphrétique  , la  varice  des  jambes, 
le  cancer  non-héréditaire , les  exan- 
thèmes farineux  non-hériditaires , 1 
les  fluxions  du  dos , les  hémorroï- 
des , non-héréditaires , le  mlferere 
ou  volvulus.  On  ne  doit  s’attendre  à 
aucune  de  ces  affeâlons  morbifi- 
ques avant  la  puberté. 

Mais  depuis  l’âge  de  quatorze 
ans  jufqu’à quarante-deux,  le  corps 
eft  naturellement  expofé  à toutes 
fortes  de  maladies.  Enfulte , depuis 
ce  dernier  âge  jufqu’à  folxante-trois 
ans , on  n’eff  pas  expofé  aux  écrouel- 
les , ni  à la  pierre  dans  la  veflie  , fi 
elle  n’y  étolt  pas  auparavant , ni 
aux  fluxions  dorfales,  fi  elles  ne 
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procèdent  pas  d’un  âge  antérieur,  ni 
aux  hémorroïdes,  ni  au  flux  de  lang, 
s’ils  n’exiftoient  pas  auparavant. 
Telles  font  les  maladies  dont  on  eft 
exempt  ] ufqu’à  la  dernière  vieilleffe. 

Des  maladies  des  femmes. 

513.  Parmi  les  afFeélions  du  fexe , 
s’il  coule  par  la  partie  fexuelle  une 
humeur  aqueufe  avant  le  temps  de 
l’accouchement , c’eft  un  mal. 

N.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  entendrece  paf- 
fage,  quin’apasbefoin  de  commentaire. 

514.  Les  aphthes  dans  la  * bou- 
che , font  mauvaifes  dans  les  fem- 
mes groffes  : peut-être  le  ventre 
devient-il  humide. 

Ce  paflage  eft  équivoque , & pour- 
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toit  s’entendre  de  la  vulve  , ou  entrée 
de  la  partie  fexuelle  , ce  que  plufîeurs 
paffages  notés  par  Foës  fembleroient 
prouver.  Conf.  Coac.  529,  544. 

515.  Les  douleurs  qui  paflent  des 
îles  aux  inteftins  grêles  dans  les  ma- 
ladies qui  fe  prolongent  à la  fuite 
d’une  fauffe  couche  , & de  lochies 
qui  n’ont  pas  été  très-confidérables, 
font  funeftes. 

516,  Les  lochies  qui,  à la  fuite  de 
l’enfantement  & d’une  faufle  cou- 
che, paroiffent  promptement,  & 
avec  Impétuofité , mais  qui  enfuite 
s’arrêtent , font  un  cas  difficile  & 
dangereux.  Les  rigueurs  font  très- 
iiulfibles  à ces  femmes , de  même 
que  le  trouble  du  ventre:  fur-tout  fi 

H 2 
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I’hypochondre  devient  douloureux. 

Ç 17.  Dans  les  femmes  grolTes  les 
douleurs  de  tête  avec  profond  ■** 
affoupiflement , pefanteur  & fpaf- 
mes  , font  mauvaifes  en  général. 

* N.  Le  earns. 

5 1 8.  Celles  qui  à la  fuite  de  leurs 
purgations  fexuelles , font  prifes  de 
douleurs  intenfes  au  haut  du  ven- 
tre & aux  inteftins  grêles , & qui 
leur  lâchent  le  ventre  avec  quelque 
anxiété  , tombent  dans  le  fommell 
vers  la  crife  & dans  un  abatte- 
ment total  à la  fuite  des  douleurs  des* 
lies , avec  des  fueurs  & des  refroi- 
diflemens.  La  plupart  font  prifes  de 
récidives,  après  avoir  été  délivrées  ; 
& elles  meurent  promptement. 
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*N,  Douleurs  des  lies  ; KSVeal^y  tK<ùÇ. 
Fois  lit  /te<pu\a^y/>Cei>S’  douleurs  de 
tête,  avec  la  verlîon  de  Cornarius.  D’au- 
tres, & qui  me  paroifl'ent  mieux  fondés, 
lifent  KSveeJt.ryi)i0Ç  àe  l’évacuation  der 
*àiffeaux.  J’ofe  alTurer  que  c’eft  la  vraie 
leçon. 

519.  Une  refpiration  gémiffante 
& entrecoupée , avec  une  coUiqua- 
tion  fans  caufe  manifefte  dans  les 
femmes  greffes , préfage  une  fauffe 
couche. 

Conférez  Aphor.  1.  6,  54.  Refpira- 
tion comme  gemiffante.  Coac.  540. 

520.  La  douleur  4e  ventre  après 
l’enfan^ment , eft  fuivi  de  purga- 
tidi^|NcB^^ntes. 

Voyez  1.  I,  de  muliehr- 

H3 
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521.  Celles  qui  font  dans  un  état 
de  torpeur , & fur-tout  comme  bri- 
fées  6c  impotentes  dans  leurs  mou- 
vemens , avec  du  trouble  vers  la 
crife , ,&  de  l’anxiété , font  prifes  de 
petites  fueurs  fouvent  réitérées  : 
c’eft  alors  un  mauvais  fymptôme 
que  le  relâchement  du  ventre. 


N.  II  s’agît  ici  ou  des  fuites  de  Tavor- 
tement,  ou  des  purgations  dérangées  i 
la  fuite  d’une  couche  à terme. 

5 22.  Il  eil  efTentiel  que  les  purga- 
tions fexuelles  ne  s’arrêtent  pas  ; 
car  il  eft  probable  qu’il  en  réfui te- 
roit  des  fymptômes  épileptiques  : 
quelquefois  cependant  des  cours  de 
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ventre  aal  fe  prolongent , ou  des 
hémorroïdes. 

Voyez  Aphor.  1,  5 , 57,  ï,  de 
muliebr. 

523.  La  douleur  de  l’hypochon- 
dre  eft  de  mauvais  augure  dan?  les 
femmes  groffes  : le  relâchement  du 
ventre  n’eft  pas  moins  mauvais  ; il 
en  eft  de  même  de  la  rigueur  qui 
furviendroit.  La  douleur  de  ventre 
eft  moins  mauvaife  en  pareil  cas , ft 
elles  rendent  des  Telles  limoneufes. 
Celles  qui  dans  ces  circonftances  ac- 
couchent  facilement , fe  trouvent 
très-mal  après  l’enfantement. 

Confer.  Aphor.  1.  5 , 34. 

514.  Celles  qui  dans  les  cas  de 
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phthifie  fe  trouvent  grofles , 5t  dont 
le  vifage  devient  rouge,  font  déli- 
vrées de  ces  rougeurs  par  les  faigne- 
mens  de  nez  qui  fe  font  par  gouttes. 

Voyez  1.  r , 8c  1.  a , (fe  vtulUbr. 

9 

525.  Celles  qui  après  l’enfante- 
ment rendent  des  lochies  blanches 
qui  s’arrêtent,  & qui  font  prifes  de 
furdité  avec  de  la  fièvre,  & une 
douleur  aiguë  de  côté  , tombent 
(dans  un  délire  funefte. 

Conférez  Apli.  1.  5 , 4^,  Prorrli.  8'. 

526.  Des  humeurs  falfugineufes 
dans  les  femmes  grofles  préfagent 
pour  les  fuites  de  l’enfantement  des 
fouiîrances  caufées  par  des  matières 


4 


i 

f/  d’Hippocrate.  93 

m blanches  acrimonieufes.  De  telles 
L purgations  fexuel^es  endurciffent  le 
/ local.  Si  le  hoquet  furvient  à cela  , il 
\ y a du  danger.  Le  cou  de  la  matri- 
i ce  forme  des  plis  & il  en  réfulte 
jt,'  une^  contenfion  douloureufe. 

’^Jelis  F'oësindique'T7«(rrr 

\ chute  de  l’utérus.  Mais  le  manuscrit  de 

ft  ^ 

^ Vienne  & Cornarius  ne  portent  pas  ces 
f-  plis,  ou  cette  chute  de  la  matrice,  ni 
' tue  avec. 

f * Je  lis  comme  le  texte  cvvTSivet^ 
D’autres  lifent  ffWKTeiVSt , tue  avec 
r {il  en  réfulte  la  mon).  Durer  fait  un 
^ texte  à fon  ordinaire,  quand  il  n’entend 
j;  pas.  Ce  paffage.eft  prefque  défefpéré. 

' Conf.  Coac.  537.  , 

^ 327.  Les  tenfions  aux  pieds  & 

* aux  lombes , à la  fuite  des  purga- 
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tlons  fexuelles , décèlent  une  fuppu- 
tation.  Les  Telles  vlfqueufes , féti- 
des , douloureufes  , préfagent  la 
même  chofe.  Une  fufFocation  furvc- 
nue  à ces  fymptômes,  indique  aulli 
une  fuppuration. 

Voyez  Coac.  324. 

528.  Les  duretés  douloureufes 
du  ventre  dans  les  aflPeéfions  hyf- 
tériques,  préfagent  une  mort  préci- 
pitée. 

N.  D’autres  lifent  les  duretés  très-doti- 
loureufes,  &c,  font  funeftes. 

529.  Dans  les  femmes  grolTes  les 
écoulemens  acrimonieux  qui  cau- 
fent  des  aphthes  douloureufes  à la 


d’Hippocrate.  95 

partie  * fexuelle  , font  de  mauvais 
augure.  Des  hémorroïdes  font  pour 
elles  ce  qu’il  y a de  plus  mauvais. 

'^Conférez  Coac.  514. 

530.  Celles  dont  le  ventre  eft 
météorifé , & à qui  il  furvient  une 
rougeur  à la  partie  fexuelle , périf- 
fent  de  longues  fièvres  s’il  coule 
précipitamment  de  leur  partie  des 
matières  blanches. 

530.  A la  première  apparition 
des  règles , le  fpafme  celTe  s’il  ne 
furvient  pas  de  fièvre. 

Conférez  néceffairement  Prorrh.  i , 
ï 19 , dont  j’ai  traduit  le  fens  felon  celui 
qu’a  pris  Foës,  quoiqu’il  me  foit  fuf- 
peft;  & conférez  Coac.  349,  551,  554, 
Aphor.  1.  3 J 28  , à la  fin. 
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532.  Des  urines  délayées,  qui 
tiennent  de  petits  nuages  fufpen- 
dus  dans  leur  milieu,  préfagent  de 
la  rigueur. 

N.  Ce  paffage  eftfufpe£lé.  Foës  pro- 
pofe  une  correftion  que  Durer  admet 
fans  autorité. 

533.  Si  le  flux  de  fang  arrive  le 
quatrième  jour , cela  préfage  uns 
maladie  longue  ; & le  ventre  fe 
lâche , & les  jambes  enflent. 

Il  n’y  a aucune  liaifon  entre  ce  n^,  & 
ce  qui  précède , ou  ce  qui  fuit. 

534.  Les  douleurs  de  tête  avec 
aflbupiflement  & pefanteur , font 
de  mauvais  augure  dans  les  ■*m- 
tnes  grofles:  peut-être  font-elles 
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aufli  dans  certain  état  fpafmodique. 

' Prorrh.  i , 103.  Je  fuis  la  correftion 
de  Foes. 

535.  Celles  qui  font  prifes  de 
fymptômes  analogues  au  cholera- 
morbus  avant  les  couches  , font  fa- 
cilement délivrées  : mais  la  fièvre 
qui  leur  .furvient  les  jette  dans  un 
très-grand  danger , fur-tout  fi  elles 
ont  la  gorge  mal  affeélée  , ou  s’il  y 
a quelque  malignité  dans  la  fièvre. 

536.  Les  eaux  qui  font  éruption 
avant  le  temps  des  couches,  font 
de  mauvais  augure. 

Répétition.  Coac.  513. 

337.  Une  fluxion  falfuglneufe  à 

II.  I 
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la  gorge , eft  mauvaife  dans  les  fem- 
mes grofTes. 

Répétition.  Coac.  526. 

538.  Être  pris  de  rigueurs  avant 
l’enfantement , & accoucher  fans 
douleur , préfage  du  danger. 

539.  Dans  les  femmes  greffes,  les 
fluxions , accompagnées  d’aphthes, 
font  mauvaifes.  Après  des  convul- 
lions , un  abattement  total , & un 
refroidiffement , elles  fe  réchauffent 
promptement.  Les  tumeurs  qui  fur, 
viennent  aux  Inteftins  grêles  , leur 
font  affurément  très-fâcheufes , tel- 
les que  celles  qui  entreprennent 
l’orifice  de  l’utérus  dans  les  cas 
d’orthopnée.  Dans  ces  cas  - là  les 
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femmes  accouchent-elles  de  deux 
enfans?  ou  ces  fortes  de  tumeurs 
font-elles  dues  à l’effet  des  fpafmes  ? 

Je  fuis  le  fens  que  Foës  (d’après 
les  anciens)  a donné  au  mot 
Mais  i’avoue  ne  pas  voir  plus  clair  ici 
que  lui.  On  confultera  fa  note,  & for» 
Econom,  Hippocr,  Duret  rejette  pref- 
que  totalement  ce  n°.  Je  pourrois  pro- 
longer cette  note  ; mais  je  la  lailTe  à dif- 
cuter  à ceux  qui  le  voudront.  La  note 
& la  verfion  de  Mackius  n’y  jettent  au- 
cun jour. 

Ç40.  Une  refpiratlon  comme  gé- 
miffante  & entrecoupée  dans  les 
femmes  greffes , les  expofe  à l’avor- 
tement. 


I s 


Confer.  Coac.  5 19. 
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541.  A une  laffitude  pénible , des 
friflbnnemens  , des  pefanteurs  de 
tête  , fuccèdent  les  purgation» 
fexuelles. 

Confer.  Coac.  548, 

542.  Celles  qui  paroiffent  au  taft 
avoir  une  fièvre  lente,  avec  féclie- 
refle  fans  lolf,  après  des  purgations 
fexuelles  abondantes,  font  attaquées 
de  fuppuration. 

543.  Celles  qui , après  un  avorte- 
ment , rendent  promptement  des 
matières  blanches  par  l’utérus , font 
prlfes  d’un  tremblement  fâcheux  , 
s’il  eft  furvenu  de  la  rigueur , & un 
tranfport  à la  cuiflTe. 

544.  Les  aphthes  de  la  bouch« 
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font  lâcher  le  ventre  dans  les  cas  de 
groffefTes. 

Répétition.  Confer.  Coac.  514. 

545.  Entre  les  femmes  grofles, 
celles  qui  ont  quelque  maladie  avant 
l’accouchement  font  prifes  de  ri- 
gueur. 

Foës  déduit  ce  n°.  d’Epid.-  1.  i , 8t 
cite  la  femme  d’Epicrate. 

Ç46.  La  proftratlon  avec  torpeur, 
eft  un  effet  fâcheux  lorfqu’elle  ar- 
rive après  l’enfantement,  & n’eft 
pas  fans  délire;  cependant  cet  état 
n’eft  pas  funeftc  : il  préfage  des  lo- 
chies abondantes. 

547.  Celles  qui  pendant  Tac- 

U 
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couchement  ont  eu  quelque  cardial- 
gie , ne  tardent  pas  à être  déli- 
vrées. 

548.  Les  friffonnemens , laflitu- 
des  pénibles , pefanteurs  de  tête , 
douleurs  de  cou,  préludent  à l’érup- 
tion des  purgations  fexuelles.  Si 
cela  arrive  vers  la  crife , avec  une 
petite  toux , il  furvient  de  la  rigueur. 

Confer.  Coac.  541. 

5 49.  Celles  qui  étant  filles  ne  ref- 
pirent  qu’en  levant  la  tête,  ont  leS 
feins  ulcérés  lorsqu’elles  font  grof- 
fes.  C’eft  un  mal  que  les  règles  pa- 
miffent  au  commencement  de  la 
groflefle. 

5 50.  La  manie  réfout  les  fièvres 
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aiguës  avec  trouble  de  l’efprit  & 
cardialgie  fans  bile. 

Confer.  Aphor.  1.  6, 2.6, 

551.  Les  femmes  qui  ne  pour- 
roient  avoir  d’enfans  deviennent 
fécondes  par  un  vomilTement  de 
fang. 

Confér.  lih.  de  fapirfeet.  de  hifqut 
uterum  non  ger... 

552.  Les  règles  qui  parpiffent 
abondamment  diflîpent  les  nuages 
de  la  vue. 

553.  Dans  les  femmes  qui  font 
prifes  de  douleurs  aux  feins  par  l’ef- 
fet d’une  fièvre , un  crachement  de 
fang  épais, mais  non  féculent,  dif- 
fipe  les  foufirances. 
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554.  Dans  les  affedlons  hyfté- 
riques , fans  fièvre , les  femmes  font 
facilement  prlfes  de  convulfions, 
Comme  il  arriva  à Dorcas. 

Confer.  Prorrh.  1,119. 

555.  Les  femmes  qui  après  une 
rigueur  font  prlfes  de  fièvre  avec 
une  laflîtude  pénible  , font  au  mo* 
ment  de  leurs  règles  : fi  elles  ont  de 
la  douleur  au  cou , elles  falgneront 
probablement  du  nez. 

Prorrh.  i , 142, 

Des  vomtjfemtns. 

5 56.  Le  vomlflementefl:  le  moins 
défavantageux  lorfque  les  matières 
font  un  mélange  de  flegme  & de 
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bile , pourvu  qu’on  ne  vomifle  pas 
trop  confidérablement.  Moins  les 
matières  font  mélangées , plus  le 
vomilTement  eft  mauvais.  Le  vo- 
miflement  porracé,  le  noir,  le  li- 
vide , font  de  mauvais  augure.  Si 
les  matières  vomies  préfentent  tou- 
tes fortes  de  couleurs,  le  cas  eft  fune^ 
te.  Mais  le  vomiffement  de  couleur 
noire , & fétide  préfage  une  promp- 
te mort.  Le  vomiflement  rouge  eft 
mortel , fur-tout  s’il  fe  fait  avec  des 
efforts  douloureux. 

Confer.  Pronoft.  & tous  les  paflage 
cités  là  n®.  75  & fuir,  fur  le  bon  ou 
mauvais  vomiflement. 


Ç57.  Les  naufées  avec  anxiétés , 


lo6  C O A Q U E s 

& qui  deviennent  plus  fortes  par 
paroxyfmes  , fans  vomiflement , 
font  un  mal  : c’eft  auffi  un  mal  que 
d’être  violemment  fecoué  & com- 
me déchiré  fans  vomir. 

558.  Les  petits  vomllTemens  bi- 
lieux réitérés  font  un  mal , fur-tout  I 
s’ils  font  accompagnés  de  veilles. 

Prorrh.  l,  79,  dont  je  fuis  le  texte  •' 
avec  Foës. 

5 59.  La  furdité  à la  fuite  d’unij 
vomiflement  de  matières  noires,,] 
n’eft  pas  nuiflble. 

Epid.  1. 1 , la  femme  d’Epicaote;  ce‘ 
qui , dit  Foës,  eft  fort  rare. 

560.  Les  petits  vomlffemens  qull 
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fe  fuccèdent  promptement,  & font 
bilieux  & fans  mélange , font  mau- 
vais , fl  le  ventre  eft  très-relâché,  & 
qu’il  y ait  une  douleur  Intenfe  des 
lombes. 

N.  En  lifant  v'!ro<pS'epn  poury^ro- 
^opn  ]e  fens  fera  ayec  beaucoup  de 
[elles  putrides, 

561.  Si , après  un  vomiflement 
avec  anxiété , la  voix  devient  criar- 
de , & que  les  yeux  foient  comme 
couverts  de  pouffière  très-fine  , cela 
préfage  la  manie.  Ces  malades  de- 
venus extrêmement  maniaques  , 
meurent  fans  parler.  ' 

Confer.  Prorrh.  i , 17. 

562.  Dans  les  cas  de  vomifle- 
mens  avec  foif , fi  la  foif  celfe  fans 
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caufe  manifefte , c’eft  un  mauval»  > 
figne. 

563.  Dans  les  cas  d’anxiétés  avec . 
infomnie , on  doit  s’attendre  fur-  • 
tout  à des  parotides; 

Prorrh.  i , 157. 

364.  Dans  les  cas  d’anxiétés , Iai| 
fuppreffion  des  Telles  avec  trouble  ,,t 
donne  bientôt  lieu  à des  exanthè-*! 
mes  analogues  aux  piqûres  de  mou— | 
cherons  ; & il  fe  fait  aux  yeuxi| 
une  métaftafe  fui  vie  de  larmoie-* 
ment. 

Durer  mérite  d’être  lu  ici. 

365.  Le  hoquet,  après  des  vo- 
miffemens  fans  mélange  , eft  um 

mal.. 
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mal.  Le  fpafme  en  eft  aufli  un  pour 
lors.  Il  en  eft  de  même  lors  de  la  fu- 
perpurgation  par  l’effet  d’une  potion 
purgative. 

Aphor.  1.  5,  3,4,  1.  7,  3,  41. 

566.  Ceux  qui  font  près  de  vo- 
mir , falivent  auparavant. 

567.  Le  fpafme  après  l’ellébore  , 
eft  funefte. 

Apîior.  1.  J , I.  ^ . 

568.  Dans  toutes  purgations  fura- 
bondantes,  le  refroidiffement  avec 
une  fueur  eft  funefte  : c’eft  auftî  un 
mal,  en  pareil  cas,  que  de  vomir 
plufieurs  fols,  avec  foif.  Mais  ceux 
qui  ont  de  l’anx^iété , &.  des  douleurs 
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de  lombes,  ont  enfuite  le  ventre 
relâché. 

569.  Les  Telles  qui  parolflent  très- 

rouges,  noires,  après  une  potion 
d’ellébore , font  mauvalfes.  La  prof- 
tration , eh  pareil  cas , eft  de  mau- 
vais augure.  ^ 

570.  Après  une  potion  d’ellé- 
bore , les  vomiflemens  ro.uges 
fpumeux  , en  petite  quantité , font 
utiles  ; cependant  il  en  réfulte  des 
duretés,  ÔC  ils  détournent  les  gran- 
des fuppurations  internes.  Or  ces 
vomiflemens  ont. lieu  fur-tout  chez 

r\ 

ceux  qui  Tentent  du  mal  à la  poi- 
trine , qui  ont  de  petites  Tueurs  réi- 
térées parmi  des  rigueurs , & dont 
les  tefticules  enflent  & s’élèvent; 


d’Hippocrate,  iii 

En  pareil  cas  ils  ont  des’  rigueurs 
par  Intervalles , & les  îefticules  dé- 
fendent. 

* N.  Confer.  Coac.  310.  H y eft  dit 
en  grande  quantité. 

1 . Les  fréquens  voniiffemens , 
avec  le  même  état  des  chofes , font 
fuivis  de  vomlffemens  noirs  vers  la 
crife  : ils  produifent  auffi  des  trem- 
blemens. 

Confér.  Coac.  122;  ce  paffage-Ià 
mérite  attention. 

Sueurs  & urines: 

572.  La  fueur  la  meilleure  efl: 
celle  qui  réfout  la  fièvre  dans  un 
jour  critique  ; celle  qui  n’eft  pas 

Kî 
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fuîvic  de  furdité,  eft.utile.  La  froi- 
de , & qui  n’a  lieu  qu’autour  de  la 
tête  & du  cou  , eft  fufpefte  : car 
elle  préfage  une  prplongatlon  & du 
danger. 

Confer.  Pronoft.  ai , 6*  fuiv. 

,/ 

573.  La  Tueur  froide  dans  une  ma- 
ladie aiguë  eft  mortelle , & dans 
une  maladie  plus  traitable,  elle  pré- 
fage une  prolongation. 

Aphor.  1.  4,  37, -voyez  Pronoft.  21  &■ 

fuiv.  ■ . 

574.  La  fueur  qui  paroît  avec  la 

fièvre  dans  une  maladie  aiguë  eft 
fufpecle.  ' . 

Confer.  Pronoft.  ai , 24  & note,  Apli. 
1.  4 , 36 , 4a  , fur  les  fueurs. 


/ 


d’H  I PPOCRATE.  I13 

575.  L’urine  qui  dans  une  fièvre 
dépofe  un  fédlment  léger , blanc  , 
préfage  une  prompte  délivrance.  Il 
en  eft  de  mêgie  de  celle  qui  étant 
très-dél'ayée , contient  certaine  ma-* 
tière  grafle  non  difloute.  Mais  l’u- 
rine rougeâtre,' & qui  a un  fédiment 
de  même  couleur  & léger,  déli- 
vre le  fept , fl  elle  paroît  telle  avant’ 
le  fept  : mais  fi  elle  differe’'jur- 
qu’après  le  fept,  elle  préfage  une' 
guérifon  plus*  tardive  , & même 
une  maladie  de. long  cours.' i 
L’urine  qui , le  quatre  , prend  un  * 
nuage  léger  rougeâtre  \ délivre  le 
, fept , fi  les  autres  fignes  fônt'con-» 
venables.  Mais  l’urine  délayée  & 
bilieufe,  & qui  préfente  à peine  uti 

K 3 
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fédlment  vifqueux , & celle  qui 
change  en  mieux  ou  en  pis,  préfa- 
gent  un  longue  maladie.  Mais  fi  les 
chofes  perfévèrent  ainTi  plus  long- 
temps , de  forte  que  la  crife  fe  trou- 
ve fort  différée , le  cas  n’eft  pas  fans 
danger. 

Confér.  furies  urines  quelconques, 
Pronoft.  65  , 74  , & les  paffages  cités. 
Les  chofes  y font  un  peu  mieux  préfen- 
tées  qu’ici.  ^ 

576.  Des  urines  qui  ’font  conf- 
tamment  aqueufes  & blanches,  dans 
les  maladies  de  long  cours  , préfa- 
gent  une'crife  difficile,  & doivent 
donner  de  l’inquiétude. 

Voyez  Pronoft,  63',  &c. 

577.  Des  nuages  blancs  dans  les 
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urines,  mais'^'iu  fond  ,font  de  bon 
augure  ; mais  les' nuages  rouges , ou 
noirs , ou  livides , ne  font  pas  fans 
inconvénient. 

Confer.  Pronoft.  73,  avec  66. 

578.  Dans  les  maladies  aiguës,  les 
urinesbllieufes,qui  nefont  pasuhpeu 
rouges , &'qui  forment  un  fédiment 
blanc , pareil  à de  la  grofle  farine  ; 
celles  qui  varient  tant  en  couleur 
qu’en  fédiment , font  toutes  dange- 
reufes  ; fur -tout  dans  ceux  de  la 
tête  desquels  il  tombe  des  flu- 
xions. 

Elles  font  encore  dangereufes , 
lorfqu’elles  deviennent  délayées  & 
bilieufës,  de  noires  qu’elles  étoient  • 
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lorfque  le  fédiment  ^ femble  dif- 
perfé  au  hafard  ; enfin  lorfque  pa- 
roiflant  d’abord  épaifles  elles  dépo- 
fent  un  fédiment  un  peu  livide,  & 
comme  bourbeux. 

Les  fujets  n’oht-ils  pas  alors  quel- 
que douleur  à l’hypochondre  ? ^u 
droit  je  penfe  ; ou  même  ne  devien- 
nent-ils point  jaunâtres,  & ne  fen- 
tent-ils  pas  des  douleurs  de  paroti- 
des ? Or  fi  leur  ventre  fe  lâche  peu 
après  abondamment,  c’eft  un  fymp- 
tôme  funefie.  ' 

II  faut  néceffairement  lire  la  note  ex- 
cellente  de  Foës,  fur-tout  ce  n®. 

579.  Les  urines  qui  paroififent  pré- , 


d’Hippocrate.  117 

cîpltamment  cuites  fans  raifon , & 
pour  peu  de  temps,  font  mauvaifcs  ; 
en  général  tout  ce  qui  dans  les  ma- 
ladies aiguës  paroît  cuit  fans  fignes 
légitimes,  eft  fufpeél.  Une  effloref- 
cence  très-rouge  , érugineufe , con- 
tenue dans  les  urines , eft  pareille- 
ment fufpefte. 

L’urine  qui  eft  rendue  blanche , 
délayée,  diaphane  *,eft  mauvaife , 
fur-tout  fl  elle  paroît  telle  dans  les 
frénéfies.  C’eft  encore  un  mal  que 
l’urine  foit  rendue  peu  de  temps 
après  qu^on  a bu  , fur-tout  dans  les 
pleuréfies  & les  péripneumonies. 
L’urine  oléagineufe  qui  vient  avant 
une  rigueur  eft  mauvaife  celle  qui 
eft  rendue  d’une  couleur  verd-pâle, 
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non  à la  fu perfide'*',  feule  eft  mau- 
vaife. 

* Aphor.  1. 4, 72. 

Duret  prend  ce  fens  avec  raifon. 
Foes  s’eft  trompé. 

i 

580.  Les  urines  font  d’un  préfage 
funefte,  lorfqu’elles  font  un  dépôt 
noir , ou  qu’elles  font  noires , mais 
des  urines  aqueufes  font  plus  mau- 
vaifes  dans  les  enfans  que  des  urines 
épaiftes. 

(On  doit  prononcer  au  fujet  d^s 
urines  délayées  , tout  le  contraire 
de  ce  qui  doit  fe  dire  des  urines 
épaiftes  ). 

Les  urines  qui  font  un  dépôt 
comme  grenu  , ou  analogue  au 
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fperme,  préfagent  aufli  un  état/ori* 
laboritux. 

Toute  urine  rendue  fans  que  le 
fujet  le  fente , eft  d’un  préfage  fu- 
nefte. 

Dans  les  cas  de  péripneumonie , 
l’urine  cqlte  dès  l’abord  eft  perni- 
cieufe  ,fi  elle  devient  délayée  après 
le  quatrième  jour. 

N.  rrovov  o‘)iy.Kiveis , 582.  Je 

rue  fuis  un  peu  écarté  ici  de  la  verlîon 
de  Foës,  qui  n’a  pas  tout  bien  vu. 

1581.  Dans  les  cas  de  pleuréftes , 
des  urines  teintes  de  fang,  fombres, 
avec  un  fédiment  très  - varié  , fans 
laiffer  rien  voir  de  diftinéi: , préfa- 
gent la  mort  dans  le  cours  des  qua- 
toiztî  premiers  jours , en  général. 
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Dans  les  cas  de  pleuréfies  c’eft 
aufll  un  figne  de  mort  prochaine 
que  des  urines  poracées , faifant  un 
dépôt  noir,  furfuracé. 

Dans  une  fièvre  ardente  avec  une 
profonde  ftupeur  {catochus)  , l’urine 
très-blanche  eft  la  plus  mauvalfe. 

582.  L’urine  devenue  crue  pen- 
dant quelque  temps , mais  avec  les 
autres  fignes  falutaires,  préfage  un 
dépôt  & des  fouffrances , mais  plu- 
tôt au-deflbus  du  diaphragme.  Mais 
^il  fe  fait  fentlr  des  douleurs  vagues 
aux  lombes , c’eû  à la  hanche  que 
fe  jette  la  matière , qu’il  y ait  fièvre 
ou  non. 

L’urine  que  l’on  rend  , & qui  pré- 
fente à fa  partie  fupérleure  certaine 


d’Hippocrate,  121' 

matière  grafle , indique  le  caraâère 
de  la  fièvre. 

N.  Je  lis  ëTiff'Ta.G'fv.  Duret  diffère 
beaucoup  ici.  • 

L’urine  rendue  fanguinolente  dès 
l’abord , préfage  une  maladie  lon- 
gue. Mais  l’urine  trouble , accom- 
pagnée de  fueurs  préfage  une  réci- 
dive. 

L’urine  qui  a une  teinte  blanche 
& trouble  comme  celle  des  bêtes  de 
fomme  J eft  le  figne  de  douleurs  de 
tête. 

Celle  qui  préfente  une  péllicule 
indique  un  état  fpafmodlque.  Celle 
qui  fait  un  fédiment  femblabîe  à de 
la falive,  ou  limoneux,  eft  un  figne 
ii;  L 
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de  rigueur.  Mais  s’il  y a comme  une 
toile  d’araignée , cela  défigne  une 
colliquation. 

Les  petits  nuages  noirs , dans  les 
fièvres  fans  type  régulier,  font  les 
fîgnes  d’une  fièvre  quarte. 

Mais  les  urines  fans  couleur  qui 
préfentent  des  énéorèmes  noirs  , 
avec  Infomnies  & trouble , font  le 
figne  de  la  frénéfie. 

Les  urines  de  couleur^cendrée, 
avec  difficulté  de  refpirer,  indiquent 
une  difpofition  à l’hydropifie. 

Il  faut  confulter  ici  Foës  & Duret  qui 
s’accordent  fur  ce  figne.  Par  cendrée  ils 
entendent  couleur  de  lejjiye. 

583,  L’urine  aqueufe, ou  troublée 
par  quelque  matière  graveleufe  & 
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dnre  au  toucher , indique  que  le 
ventre  deviendra  liquide.  Mais  fi 
l'urine  très -délayée  prend  plus  de 
corps  & de  denfité  , cela  indiquera 
probablement  une  fueur  imminen- 
te : mais  celle  qui  eft  fpumeufe  à fa 
luperficle  indique  que  la  fueur  a 
déjà  précédé. 

584.  Dans  les  fièvres  tierces  avec 
horripilation , ce  qui  a l’apparence 
de  petits  nuages  noirs  dans  les  uri- 
nes, eft  le  figne  d’une  horripilation 
inconftante.  Celles  où  l’on  voit  des 
pellicules,  & celles  qui  accompa- 
gnées d’horripilation  font  des  dé- 
pôts , font  un  figne  de  fpafmes. 

585,  L’urine  qui  fait  un  bon  dé- 
pôt, & qui  bientôt  n’en  fait  plus, 

L2 
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indique  des  foufFiances  & du  chan- 
gement : mais  celle  qui  fait  un  dé- 
pôt qui  tombe , même  encore  lors- 
qu’on a troublé  la  liqueur,  indique 
de  la  rigueur  vers  la  crife , peut-être 
même  un  changement  en  fièvre 
tierce  ou  quarte. 

586.  Dans  les  pleuréfies,  l’urine 
un  peu  rouge,  & qui  fait  un  dépôt 
léger  , préfage  une  crife  fûre  mais 
celle  qui  a une  teinte  légèrement 
verdâtre  & claire  à la  fuperficie , & 
qui  fait  un  dépôt  blanc  & épais  , 
préfage  une  prompte  crife. 

Mais  l’urine  très-rouge  & exal- 
tée, faifant  un  dépôt  verdâtre,  léger 
& pur , préfage  beaucoup  de  lan- 
gueur & de  trouble  ; & même  un 
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changement  de  la  maladie  en  une 
autre , fans  cependant  être  funefte. 

L’urine  blanche  , délayée  , fai- 
fant  un  dépôt  farineux,  roux,  pré- 
lâge  (Jes  fouffrances , & du  dan- 
ger. 

Celle  qui  eft  verdâtre  , & qui 
dépofe  un  fédiment  farineux , pré- 
fage  une  longue  maladie,  & même 
du  danger.  , : . 

587.  Dans  les  cas  de  parotides, 
l’urine  qui  paroît  promptement  cui- 
te & en  peu  de  temps , eft  mauvaife. 
C’eftauflî  un  fort  mauvais  figne , fi 
en  outre  le  corps  fe  refroidit. 

588.  Les  verities  interceptées ,' fur- 
tout  avec  une  douleur  de  tête,  in- 
diquent quelques  fpafmes.  La  pro:- 

T ^ 

^ J 
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tration  qui  furvient  avec  torpeur, 
en  pareil  cas  , eft  un  état  inquiétant 
mais  non  funefte.  N’y  a-t-il  pas 
aufli  du  délire  ? 

589.  Une  douleur  fubite  néfré- 
tique  avec  fuppreffion  des  urines , 
indique  la  préfence  de  graviers 
dans  la  voie  des  urines , où  'des  uri- 
nes épalffes. 

5go.  Dans  les  fièvres 'les  vieil- 
lards font  fujets  aux  tremblemens , 
& lorfqùeces  tremblemens  les  pren- 
nent , ils  rendent  quelquefois  des 
graviers  avec  les  urines. 

591:  L’interruption  des  urines 
avec  pefanteur  au  bas-vefitre , pré- 
fage  le  plus  fouvent  une  ftrangurie 
imminente  : autrement , c’eft  le 
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figne  d’une  incommodité  à laquelle 
le  malade  eft  fujet. 

592.  La  fuppTeflion  des  urines 
dans  les  maladies  * bilieufes , tue 
promptement. 

N.  Au  lieu  de  bilieufes  , Duret  lit 
dans  les  volvulus  ou  coliques  , &c.  mais 
fans  autorité.  Foè's  ne  varie  pas  fur  le 
mot  bilieufes.  Si  le  texte  de  Duret  eft 
vrai , je  me  citérois  pour  exemple.  Ma 
maladie  horrible  a été  imprimée  dans  le 
Traité  de  V Expérience  de  Zimmerman, 
que  j’ai  traduit  & beaucoup  augmenté 
par  mes  obfervations.  Mackius  conferva 
la  leçon  de  Duret  & de  Cornarius  : c’eft 
aufli  celle  du  manuferit  de  Servies. 

593.  Dans  les  cas  de  fièvre,  l’ii- 
rine  qui  préfente  des  matières  épaif- 
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Tes  & difperfées , préfage  un  retour,' 

ou  des  fueurs. 

594.  Dans  les  fièvres  longues, 
modérées,  fans  type  régulier,  des 
urines  délayées  indiquent  une  affec- 
tion de  la  rate, 

595.  Dans  une  fièvre,  la  varia- 
tion de  l’état  des  urines  prolonge  la 
maladie. 

596.  Les  urines  qui  coulent  fans 
que  le  malade  s’en  apperçoive,  font 
un  figne  funefte  en  lui-même  ; mais 
il  faut  aufll  prendre  garde  fi  les  ma- 
lades ne  rendent  pas  des  urines  fem- 
blables  à celles  dont  ôn  aurolt  trou- 
blé le  dépôt. 

Prorr.  29.  « , 

597.  Ceux  qui  rendent  des  urines 
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grumeufes , en  petite  quantité  , & 
dans  un  état  fiévreux  , fe  trouvent 
bien  s’il  leur-en  vient  enfuite  beau- 
coup de  délayées.  Or  ces  dernières 
furviennent  à celles  qui  d’abord  ont 
fait  promptement  un  fédiment. 

N,  Il  faut  fuppléer  à ce  qui  manque 
ici , par  Aphor.  1.  4 , 69  , & lire  épaijfes 
avant  grumeufes.  Enfuite  au  lieu  de 
promptement , rayzav  , d,  faut  lire 
'raryfodV  c’eft-à-dire  un  fédi- 

ment  épais;  & lire  tout,  comme  dans 
l’Aphor.  cité.Voyez  ma  note  édit,  franc. 
pag.  154. 

».  . 

598.  Les  maladies  font  bientôt 
jugées  dans  ceux  dont  les  urines 
font  un  prompt  dépôt. 

599.  Dans  les  cas  d’épllepfie , les 
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urines  délayées , crues  contre  l'or- 
dinaire , fans  réplétion  précédente  , 
préfagent  les  accès , fur-tout  fi  l’on 
fent  quelque  mal  à l’acromion  , ou 
au  cou  , ou  au  dos,  ou  s’il  s’eft  fait 
fentir  un  fpafme  ; ou  fi  le  corps 
tombe  dans  une  torpeur,  ou  fi  l’on 
a eu  des  rêves  pleins  de  trouble. 

600.  Tout  ce  qui  paroît  en  petite 
quantité  , foit  le  fang  par  gouttes , 
foit  les  urines , foit  le  vomifTemenr, 
foit  les  felles , eft  abfolument  un 
mal.  C’eft  le  pire  de  tout  fi  ces  phé- 
nomènes fe  fuccèdent  les  uns  aux 
autres  à de  petits  intervalles. 
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Dti  fellcs. 

€01 . Lesfelles  les  plus  avantageu- 
fcs  font  molles , bien  liées , un  peu 
fauves , ne  font  pas  trop  fétides , & 
font  rendues  au  temps  ordinaire , 
d’une  quantité  proportionnée  à ce 
qu’on  prend  d’alimens  ; & elles  doi- 
vent épaiffir  vers  la  crife.  Il  eft  utile 
qu’il  forte  des  vers  lorfque  tout  fe 
difpofe  à la  crife. 

N.  Conférez  fur  tout  ce  gui  concerne 
les  Celles , Pronoft,  51 , 60. 

602.  Dans  les  maladies  aiguës  ^ 
les  felles  fpumeufes , très-bilieufes , 
font  mauvaifes.  Il  en  eft  de  même 
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fi  elles  font  très-blanches  ; mais  elles 
font  encore  pires  i'l  elles  reiTemblent 
à de  la  farine  pourrie.  Un  profond 
alToupinement  avec  cela,  eft  mau- 
vais , de  même  que  des  Celles  tein- 
tes de  fang,  & une  grande  vacuité 
des  valffeaux. 

603.  Lorsque  les  Celles  font  un 
peu  refTerées,  petites  , noires,  con- 
globées , rendues  avec  effort , s’il 
fiirvient  un  faignement  de  nez,  par 
gouttes , c'eft  un  mal. 

Prorrh.  41. 

604.  Les  Celles  vifqueufes  fans  mé- 
lange , ou  blanches  , font  fuCpedles. 
Il  en  eft  de  même  Ci  elles  font  très- 
fermentées,  un  peu  pituiteufes.  C’eft 
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encore  un  mauvais  figne  lorfque  des 
felles  épaifles  il  fe  fépare  enfuite  une 
efpèce  de  dépôt  un  peu  livide,  pu- 
rulent , & bilieux. 

605.  Un  fang  brillant,  rendu  par 
les  felles,  eft  mauvais,  fur-tout  s’il 
y a de  la  douleur. 

606.  Les  felles  fpumeufes,  & tein- 
tes de  bile,  font  fufpeéles  : en  effet 
il  furvient  alors  une  jauniffe. 

607.  Lors  de  felles  biÜeufes , s’il 

y a une  efflorefcence  fpumeufe,  c’eft 
un  mal,  fur-tout  avec  douleur  aux 
lombes  , & un  délire  précédent, 
l’eut-être  y aura-t-il  auflx  des  dou- 
leurs à d’autres  parties.  , • 

Prorrh.  i , 21 , & fuiv. 

608.  Des  felles  délayées , fpu- 

M 


H. 


134  C O A Q U B s 
meufes , dont  ce  qui  fe  dépofe  com- 
me par  un  départ  eft  aqueux  & lé- 
gèrement verdâtre^,  font  de  mau- 
vais augure , de  même  que  les  Telles 
purulentes. 

Les  feiles  fanguinolentes , noires, 
font  mauvaifes  avec  de  la  fièvre  , 
& en  tout  autre  cas. 

Les  Telles  dont  les  matières  Tpnt 
très-variées  & de  couleur  fort  char- 
gée , font  mauvaifes  : elles  le  font 
d’autant  plus  que  les  couleurs  font 
plus  extraordinaires  fi  elles  ne  font 
telles  par  l’effet  d’une  potion  purga- 
tive. En  pareil  cas,  cela  eft  fans  dan- 
ger , fi  les  Telles  ne  font  pas  trop 
abondantes. 

< Des  Telles  mollettes  & friables 
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font  encore  fufpe^les  dans  une  fiè- 
vre. Il  en  eft  de  même  fi  elles  font 
fèches,  fans  cohérence,  décolorées , 
& fur-tout  fi  le  ventre  devient  hu- 
mide. S’il  y a eu  auparavant  des 
felles  noires , elles  font  mortelles. 

Conférez  Aphor^  l!  4,  21 , c’eft  fu»- 
tout  à cet  Aphor.  qu’il  faut  s’arrêter. 

609.  Des  felles  liquides  ^ & ren- 
dues abondamment  à de  petits  in- 
tervalles , font  un  mal  : car  il  y 
aura  & des  înfomnies , ce  qui  eft  un 
mal , & une  proftration  totale. 

610.  Les  felles’un  peu  détrem- 
pées, mais  foiblement  friables,  avec 
refroidilTement’de  toute  l’habitude 
du  corps , & fièvre,  font  mauvaifes. 

Ma 
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S’il  furvient  des  rigueurs,  la  veffie 
& le  ventre  fe  relTerrent. 

Mais  les  felles  très^aqueufes , & 
qui  perfévèrent  telles  dans  des  ma- 
ladies aiguës , font  .un  mal  j fur-tout 
fl  le  malade  n’a  pas  d’altération. 

N.  Prorrh.  i , ii6. 

. * * 

611,  Les  felles  très-rouges  avec 
un  ventre  • très-relâché  , font  fuf- 
peéles.  Elles  le  font  aufli  lorfqu’elles 
fe  trouvent  d’une  teinte  pâle  tirant 
beaucoup  fur  le  verd,  ou  pâles,  ou 
fpumeufes,  ou  aqueufes. 

Les  felles  petites  , vlfqqeufes , lé- 
gères , verdâtres  5 font  encore  mau- 
vâifes. 

Elles  font  très-mauvalfes  dans  les 
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affoupiffemens,  les  torpeurs , fi  elles 
font  liquides  ; & le  cas  eft  mortel  A 
l’on  rend  par  les  Telles  beaucoup  de 
fang  caillé.  Elles  font  mauvaifes 
lorfqu’elles  font  blanches,  liquides  , 
avec  le  ventre  météorlfé. 

612.  Les-felles  noires  comme  le 
fang , avec  fièvre  & fans  fièvre , 
font  mauyaifes;  tout  ce  qui  y eft 
fort  varié  & faturé  , eft  de  mau- 
vais  augure,. 

* N.  De  couleur  quelconque  très- 
foncée.  Voyez  Aphor.  1.  4 , 21. 

613.  Les  Telles  qui  finifCent  par  de*- 
venir  fpumeufes  fans  mélange,  pte- 
fagent,  dans  tous  les  cas,  que  le 
mal  s’aggrave,  mais  fur -tout  dans 

M 3 
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les  cas  de  fpafmes  : dans  ces  cas-ci 
il  s’élève  des  parotides. 

Celles  qui  font  très-liquides  , & 
redeviennent  fermes , fans  mélange, 
ftercoreufes , préfagent  la  prolonga- 
tion de  la  maladie. 

Les  felles  très-rouges , dans  le  cas 
de  fièvre  préfente , préfagent  le  dé- 
lire ; mais  les  blanches  ftercoreufes , 
dans  le  cas  de  jaunifTe,  préfagent 
un  état  difficultueux , dfe  même  que 
celles  qu’on  rend  liquides , & qui 
enfulte  prennent  une  teinte  rouge. 

614.  Dans  les  cas  d’hémorragie, 
les  felles  Vifqueufes  variées  de  noir 
font  de  mauvais  caraâère , fur-tout 
dans  les  fujets  fort  pâles. 

615.  Des  felles  très  - blanches  ^ 
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dans  le  cas  de  fièvre , ne  préfagent 
pas  une  bonne  crife. 

616.  Les  troubles  du  ventre  avec 
de  fréquentes  mais  petites  Telles , 
caufent  de  la  tenfion  * aux  joues  : 
mais  ils  difiipent  les  rougeurs  de  la 
face. 

? I 

Je  fuisfwrqu’Hippocrate  avoit  écrit 
Kctyovot,  efSVITSIj  tend  les  îles,  comme 
par  un  retrait  fur  eux-mêmes , & non 
Ctvyovcti  les  joues.  On  ne  voit  rien  de 
cette  circonflance  au  Pronoft.  52. 

617.  Des  Telles  fiercoreuTes , ren- 
dues avec  efforts,  indiquent  un  mau- 
vais état  du  ventre  mais' fi  elles 
fontpituiteufes , & précipitées  avec 
douleur  mordicante  au  cardia*,  elles 
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indiquent  une  dyflentenej peut-être 
même  une  douleur  des  lombes.  En 
pareil  cas , le  ventre  tendu  lâchant 
forcément  des  felles  liquides  , & fe 
météorlfant  bientôt,  a quelque  chofe 
de  fpafraodique.  La  rigueur  qui  fur- 
vlent  par  Intervalles  à ces  fujets  leur 
eft  funefte. 

Je  lis  Tép/T:tO‘/î'la  tenfion.  Cepen- 
dant cTs’p/fTetO'/S’  peut  très-bien  s’en- 
tendre âé  ' l’état  affligeant  du  ventre 
dont  il  ‘vient  d’être  parlé.  Ainfi  fans 
s’arrêter  à Foës  ni  à Duret , on  dirôit, 
en  fe  tenant  au  texte  « en  pareil  cas  le 
mau'vàiféVaX  du  ventre  , &c. 

6iS.  Ceux  qui  rendent  des  felles 
noires , font  pris  de  Tueurs  froides 
par  intervalles. 
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619.  Ceux  dont  le  ventre  fe 
trouble  dès  l’abord  ; mais  dont  le^ 
urines  font  en  petite  quantité,  & 
dont  enfuite  le  ventre  devient  fee 
avec  le  temps,  mais  les  urines  abon- 
dantes ÔC  délayées,  doivent  s’at- 
tendre àdes-dépôts  aux  articulations. 

620.  Les  rigueurs  furviennent  à 
ceux  qui  font  obligés  d’être  fouvent 
levés  pour  rendre  leurs  felles  ; ceux 
qui  en  ont  de  mauvaifes  font  dans 
un  état  très-difficultueux  fi  cela  com- 
mence le  quatrième  jour. 

Duret  ( fils  ) traduit  bien  différem- 
ment; voici  le  féns  qu’il  prend  : 

( Ceux  qui  font  pris  d’horripila- 
tion, étant  obligés  de  fe  lever  fou- 
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vent  pour  rendre  de  petites  felles  j 
font  en  danger  d’avoir  une  mau- 
vaife  crife , vu  la  petite  quantité  de 
ces  felles  ; mais  fur-tout  fi  cela  com- 
mence le  quatrième  jour). 

Sa  note  ne  dit  abfolument  rien  de  bon. 
Ce«  différences  ne  viennent  que  de  la 
différente  ponftuation. 

62 1 . Être  fouvent  levé  pour  aller 
à la  felle  & rendre  des  matières  un 
peu  vifqueufes , mais  peu  d’excré- 
mens , tandis  que  l’hypochondre  & 
le  côté  font  douloureux,  cela  pré- 
fage  une  jaunifle.  Si  cet  état  ceffe , 
les  malades  deviendront  peut-être 
d’une  couleur  pâle  & légèrement 
verdâtre.  Je"^  penfe  auffi  qu’ils  au- 
ront une  hémorragie.  Ils  ont  même 
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des  douleurs  de  lombes , & le  fang 
qu’ils  rendent  eft  brillant.  S’ils  font 
pris  d’un  peu  de  fièvre  avec  aflbu- 
piflement  & mal  de  tête , c’eft  un 
figne  funefle. 

* Duret  divife  autrement.  <«  Les  dou- 
j»  leurs  des  lombes  feront  fuivies  d’hé- 
n morragie.  Le  fang  qui  fort  alors  e(l 
>*  brillant  ».  Mais  il  faut  fuppofer  un 
verbe  à la  troifième  perfonne  du  pluriel 
avec  un  fubftantif  pluriel  neutre,  contre 
le  génie  de  la  langue  ; cependant  cette 
irrégularité  n’eft  pasinfolite.  D’ailleurs 
Duret  lit  Aifjt.oppoHO'i  pour  kipiop- 
pootff't  , un  verbe  pour  un  fubftantif. 

622.  Les  Telles  vifqueufes , bilieu- 
fes , donnent  un  peu  plus  lieu  à des 
parotides. 

N-  Ceci  eft  un  peu  douteux. 


/ 
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623.  Tous  les  œdèmes , qui  lors 
de  felles  liquides  s’élèvent  * avec 
douleur , font  de  mauvais  augure  ; 
mais  fl  le  ventre  s’arrête  fans  qu’il 
arrive  rien  de  nouveau  , le  ventre 
redevient  bientôt  liquide  , & avec 
plus  de  danger.  S’il  furvlent  alors 
des  vomiflemens , ils  font  mauvais , 
& décèlent  même  un  caraélère  de 
malignité. 

*N.  Conférez  Aphor.  1.  6, 7.  Il  s’agit 
dans  ce  n°.  des  Coaques,  de  l’élévation 
même  des  tumeurs  ou  oedèmes  , non  du 
local  plus  bas  ou  plus  haut, 

624.  La  peau  qui  a pris  une  teinte 
fale.  Indique  un  mauvais  état  du 
ventre.  En  pareil  cas  il  fort  par  les 

felles 


d’Hi  P P O C R A T E.  f4<p 

Telles  des  efpèces  de  lambeaux  char- 
nus , purulens , & rouges. 

626.  Si  à des  Telles  bllieufes  , 
molles , ftercoreufes , Il  furvlent  un 
afloupiflement , il  en  réfulte  des 
parotides. 

N,  Cela  a déjà  été  dit. 

627.  La  furdité  fait  cefler  les 
Telles  bilieuTes  ; & les  Telles  bilieuTes 
font  cefler  la  Turdité. 

JV.  Aphor.  I.  4,,  28. 

628.  Les  herpès , qui  Te  répandent 

au-deflus  de  l’aine  , aux  iles  & au 
pénil  y indiquent  un  mauvais  état  du 
ventre.  ' 

r 

629.  L’abattement  total  qui  fait 

II.  N 
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cefTer  la  douleur , rend  auffi  le  ven- 
tre très-liquide. 

630.  Les  {uppurations  qui  s’ou- 
vrent avec  douleur  au  fiége  , trou- 
blent le  ventre  par  Intervalles. 

63 1 . Il  faut  regarder  comme  mor- 
tel lesles  Telles  qui  font  grafles  ,les  noi- 
res, les  livides  avec  mauvaife  odeur, 
les  bllieufes  qui  contiennent  quelque 
chofe  de  femblable  à une  décoèlion 
de  lentilles , de  pois , ou  comme  des 
grumeaux  de  fang  fleuri  d’une  odeur 
analogue  aux  Telles  des  nouveaux- 
nés;  les  Telles] très- variées , & qui 
perfévèrent  à être  les  mêmes. 

Orcesmatières  variées  feront  pro- 
bablement,’du  fang,  des  ratifTures, 
de  la  bile,  des  matières  noires , po- 
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racées , qui  fortiront  toutes  enfem- 
ble  , ou  tantôt  l’une , tantôt  l’autre. 

Mais  toutes  les  felles  rendues 
fans  que  le  malade  le  fente , font  un 
préfage  de  mort, 

632.  ( Les  vents- qui  fortent  par 
en  haut,  retenus  & rentrés,  dans  un 
malade  qui  refpire  avec  toux,  lorf- 
qu’il  boit,  indiquent  des  fouffrances 
dans  le  ventre). 

Mais  des  felles  très-rouges , éru- 
gineufes,  le  quatrième  jour,  font 
mauvaifes  : & d«  telles  hémorra- 
gies caufent  de  l’aflbupifTement.  En 
pareils  cas , les  fujets  meurent  de 
fpafmes , après  avoir  rendu  des  fel- 
les noires. 

Conférez  Prorrh.  127. 

N a 
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633.  Ceux  qui  rendent  des  Telles 
noires , ont  des  Tueurs  froides. 

N.  Répétition. 

634.  Les  abattemens  fubits  et  ex- 
traordinaires dans  les  cas  de  longues 
colliquations , avec  perte  de  la  pa- 
role & tremblement , Tont  un  état 
funefte. 

635.  Les  Telles  noirâtres  ou  dé- 
layées, avec  des  friflbns,  Tont  plus 
avantageuTes.  Ces  Telles  Tont  utiles 
à ceux  fur-tout  gui  Tont  dans  Tâge 
qui  précède^ Tétat  de  la  vie. 

* L’âge  auquel  on  ne  prend  plus  de 
forces. 

« 

636.  Les  prurits  indiquent  dans 
tous  les  cas  des  Telles  noires , 6c  un 


d’HiPP  OCRAT  E.  149 

vomiflement  de  matières  grumeu- 
fes. 

Les  tremblemens  avec  une  fenfa- 
tîon  mordicante  & douleur  de  tête, 
indiquent  des  felles  noires.  Mais 
elles  font  précédées  de  vomiflè- 
mens , & après  ces  vomiflemens  on 
rend  encore  beaucoup  de  pareilles 
felles. 

637.  Ceux  dont  la  maladie  a 
vers  la  crife  un  paroxyfme,  à la 
fuite  d’un  trouble  du  ventre,  ren- 
dent des  felles  noires. 

638.  Si  à la  fuite  de  ces  longs 
cours  de  ventre  il  furvlent  beaucoup 
defupurs  avecabattementfubltaprès 
des  vomilTemens  bilieux , & dégoût 
du  manger , le  malade  meurt. 


/ 
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639.  Si  lors  de  l’effet  d’une  po- 
tion purgative , lorfque  tout  eft  en 
mouvement , on  rend  à plufieurs 
reprifes  un  fang  délayé  & appau- 
vri , c’eft  un  état  dangereux. 

640.  Les  duretés  du  ventre  avec 
fouffrance,  dans  les  cas  de  fièvre, 
accompagnées  de  friffonnemens  , 
de  perte  d’appétit,  dégénèrent  en 
fuppuration  fi  le  ventre  , devenu 
humide  par  intervalle,  ne  fe  purge 
pas  effeélivement. 

N.  C’eft  le  fens  du  n®.  305  Coac.  L» 
texte  de  640  eft  altéré. 

641.  Le  trouble  du  ventre , & 
des  Telles  falfugineufes  ne  font  pas 
ordinaires  dans  les  cas  d’affoupiffe- 
mcnt  & de  torpeuri. 
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642.  Dans  les  cas  de  veilles  avec 
le  ventre  humide  ,laffitude  pénible , 
douleur  de  tête , foif,  on  doit  crain- 
dre que  les  fujets  ne  foient  pris  de 
manie , fi , délivrés  de  ces  accidens 
par  un  exanthème  très -rouge.  Ils 
ont  de  la  difficulté  de  refpirer. 

S’ils  redeviennent  d’une  couleur 
pâle  - verdâtre , ils  refpirent  faci- 
lement , pourvu  que  le  ventre  fe 
lâche  à divers  intervalles  & peu- 
à-peu. 


lis  aînfi  cepaffagetrès-corrompu: 
svTrvoHC-tv  cûv  rmç  koikiidç  stsi- 
O’ehÙHO'ilÇ.  Ou  je  fubftitue  àv  ^ oy 
pour  «y.  Et  «ÿ-jv  à ov , fftv.  Je  con- 
ferve  ainfi  tout  le  texte,  que  je  remets 
fous  fa  vraie  forme. 
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643’.  Les  Telles  ardentes  avec  ten- 
fion , indiquent  que  le  ventre  eft  en 
mauvais  état. 

644.  Dans  les  perfonnes  bilieu- 
fes , le  trouble  du  ventre,  fuivi  de 
petites  Telles  fréquentes  qui  cau- 
fent  une  tenfion  en  évacuant  de 
petites  mucofités  , de  la  douleur 
aux  inteftins , & une  gêne  dans 
les  urines , fe  termine  par  une  hy- 
dropifie. 

N,  Confér.  Coac,  455 , Aph.  I.4,  ii. 

645.  La  langue  tremblante,  eft, 
dans  quelques  cas  , l’indice  d’un 
relâchement  copieux  du  ventre. 

646.  Dans  les  cas  de  chaleur  brû- 
lante, s’il  y a des  Telles  réitérées 


I 
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penJant  de  petites  fueurs,  la  fièvre 
s’irrite. 

Conférez  Prorrh.  i , 9» , & la  note. 

647.  Dans  le  cas  de  relâchement 
du  ventre , le  refroidiffement  avec 
fueur  eft  fufpeèt. 

648.  Dans  les  cas  de  relâchement 
du  ventre , le  fang  qui  fort  des  gen- 
cives eft  un  figne  mortel. 

649.  Les  felles  pures  qui  furvien- 
nent , réfolvent  une  fièvre  aiguë 
avec  fueur. 

N.  Il  en  eft  autrement  des  fièvres  de 
long  cours  ; voyez  Celfe , 1.  4 , chap.  4 . 
S’agit-il  ici  de  felles  fans  variétés,  telles 
t{ue  ce4es  des  gens  bien  portans  ? voyez 
ilixt.  acut,  ou  des  felles  bilieufes,  qui 
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avec  les  fueurs  deviennent  avantageu- 
fement  critiques  ?le  mot  grec  Kaidpov 
n’y  répondroitpas  : l’auteur  auroit  écrit 
etKptiToVf  ce  font  les  réflexions  de  Foes. 
Mais  il  confond  mal-à-propos  ces  deux 
mots,  ici,  & dans  fon  (Econom.  Hippo cr. 


FIN  DES  COAQUES. 
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